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PLACEMENTS  DE  CAPITAUX. 

sûr  ''r\^^  **"  placement  qui  soit  absolument 
ere'd,  ■  !f  "î*"*^"'  '''^^*"'  »"  haut  de- 
élément  de  risque,  quelque  petit  qu'il  soit. 

i^  valeur  intrinsèque  d'une  obligation  déter- 
mme  son  degré  de  sûreté  ou  de  risque. 

La  valeur  actuelle  d'une  obligation  (nous  en- 
tendons  par  valeur  actuelle  le  prix  du  mardS 
quoKjue  dépendant  de  sa  valeur  intrinsèque  dï 
pend  aussi  des  conditions  générales  du  mardS 
monétaire;  et  les  fluctuations  auxquelles  e«e 
est  sujette  n'affectent  nullement  sa  vaTeur  Lt 
le.  La  valeur  intrinsèque  de  l'obligation  et  le 
prix  du  marché  déterminent  le  mo.tant  que  vou 

prTde'^Se.'""^  ""^  °'"«^^^""  ''  --  - 
Ceci  semble  assez  facile;  mais  définir  la  va- 
leur réelle  d'une  sécurité  demande  une  connais- 
sance technique  approfondie  de  plusieurs™  s 
et  une  expérience  très  étendue  des  éléments  gS 
vernant  les  conditions  fondamentales  de  ces'^l 

Un.,  autorité  compétente  s.ir  ce  sujet  doit  né- 
ces  urement  avoir  l'expérience  d'un  grand  nom- 
bre d  années  d'étude  et  de  pratique,  to..t  comme 
le  medecm  dans  l'art  médical.  ^  comme 
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U  m«ne  étude  «'applique  aussi  pour  déter- 
miner judicieusement  la  valeur  du  marché.  Le 
marche  des  valeurs  est  très  sensible  et  gouver- 
ne par  plusieurs  influences.  Seule  une  œnnais- 
«ance  approfondie  peut  juger  et  déterminer  si 
les  pnx  ne  sont  pas  gonflés  ou  dépréciés. 

Nous  pouvons  admettre,  sans  arguments,  que 
^Phipart  de  ceux  qui  placent  leurs  argents  ne 
fK.s.^ent  n,  les  connaissances  ni  l'expérience  né- 

ère  scientifique. 

Malgré  ce  fait  reconnu,  le  spéculateur  inex- 
périmenté a  une  inclination  plus  ou  moins  forte 
â  compter  sur  son  jugement  ou  à  accepter  lo- 
pinion  de  personnes  qui  n'ont  pas  l'expérience 
et  la  compétence  nécessaires  sur  lesquelles  ils 
peuvent  baser  leur  opinion. 

Une  personne  veut  une  très  grande  sûreté  et 
se  contentera  d'obligations  rapportant  4  p.  c  à 
S  p.  c  ;  une  autre  demandera  un  fort  intérêt  sur 
son  placement  et  préférera  les  risques  accompa- 
gnant cette  sorte  de  sécurités 
Mais,  quelle  que  soit  la  nature  du  placement 

atm^^'T  " '''^'■^"  '°"J°""  -  satisfaS 
au  moins  sur  le  point  de  la  sécurité  offerte 

i,  Il  acheté  une  valeur  qu'il  conservera  peut- 
être  dix.  vingt,  trente  ou  cinquante  années  il 
est  essentiel  qu'il  achète  les  valeurs  qui  convien- 
dront le  mieux  a  ses  conditions  et  aussi,  qu'il 
les  acheté  au  meilleur  prix  possible. 
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Puisque  le  choix  des  sécurités  demande  une 
aussi  grande  expérience,  le  spéculateur  doit  tou- 
jours transiger  où  il  peut  compter  sur  les  servi- 
ces compétents  des  courtiers  ou  des  banquiers. 

Il  doit  être  aussi  judicieux  dans  le  choix  de 
ses  courtiers  qu'il  le  sera  dans  le  choix  de  ses 
aviseurs  légaux  ou  de  ses  médecins.  Ces  deux 
dernières  sont  des  professions  certifiées  et  celle 
de  courtier  ne  l'est  pas,  mais  la  compétence  dans 
ce  genre  d'affaire  demande  autant  d'étude  et  de 
préparation  que  pour  les  premières. 

Beaucoup  de  volumes  ont  été  écrits  sur  ce  su- 
jet, et  cependant,  les  intéressés  continuent  de 
suivre  leurs  méthodes  plus  ou  moins  hasardeu- 
ses. 

Les  besoins  du  spéculateur  sont  individuels  et 
nécessitent  un  traitement  et  une  étude  indivi- 
duels. Il  est  impossible  de  définir  une  ligne  à 
suivre  pour  publication  générale  pour  la  raison 
que — de  cent  lecteurs,  il  n'en  sera  peut-être  pas 
un  pour  qui  la  série  d'instructions  s'adaptera  exac- 
tement aux  besoins. 

Les  meilleures  et  plus  pratiques  instructions 
qui  peuvent  être  données  dans  un  article  de  ce 
caractère,  nous  les  donnons  ci-dessous  en  pré- 
sentant les  principes  fondamentaux  des  règles 
à  suivre  dans  le  placement  des  capitaux. 

I.— Vous  devez  d'abord  déterminer  exacte- 
ment la  sorte  de  placements  nécessitée  par  vo- 
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sûreté  désirée  et  Tl-        ■  *"°™PagnM  de  la 

'e  PreSer"  iSLt'rat"  '"^"^^^  "^  ^^ 
«iiiciteur  qui  arrive  change  vos  idée* 

tiefnt     '""T°"*  «î"^  'e  banquier  ou  fe  couî 

om  une'''  '""""''^  '  '''"'''  ^t 'e  f-'t  qu"el 
^SXT^l^î-proJpas 

caoitT^  .  ''°"'  ''."''""  ««"'«ment  investir  votre 

?-—QiKts  que  soient  vos  besoins  n„^iu 
>oit  la  classe  de  sécnrité,  ohT^I      '         '"' 
pas  de  diversifier  v^pC,^."''»"!.'»™'"? 

-t--rrsï:^eï^rr^- 
«v:st':SsStjir-*=" 
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succès,  calculant  que  s'il  réussit,  son  profit  sera 
grand  en  proportion;  mais,  si  son  jugement  était 
mal  fondé,  sa  perte  sera  aussi  grande  que  son 
gain  l'eut  été  si  l'entreprise  avait  réussi. 

Pour  celui  qui  veut,  avant  le  risque  et  les  pro- 
fits énormes,  une  grande  sûreté,  les  conditions 
sont  différentes. 

Il  ne  prendra  pas  le  risque  du  spéculateur.  Un 
point  important  à  considérer  est  la  stabilité  dans 
les  recette  et  la  nature  du  commerce  de  la  com- 
pagnie dans  laquelle  il  placera  son  capital. 

Sur  ces  fondations,  il  posera  son  argent,  puis- 
que sur  ces  bases,  la  prospérité  de  l'entreprise 
pourra  supporter  les  plus  adverses  conditions  fi- 
nancières et  augmenter  sa  valeur  et  sa  sécurité 
dans  les  temps  meilleurs. 

Ayant  pour  base  de  ses  opérations  la  stabilité 
1  operateur  peut  être  assuré  que,  quoique  le  pro- 
cède soit  plus  lent,  si  la  tendance  du  marché  est 
vers  la  hausse,  son  capital  augmentera  propor- 
tionnellement à  la  prospérité  de  la  corporation 
dans  laquelle  il  aura  invsti  ses  fonds. 

Ceci  est  la  meilleure  direction  à  suivre  dans 
le  placement  de  capitaux.  Nous  savons  tous  que 
nos  erreurs  nous  ont  conduits  vers  l'expérience 
SI  nous  voulons  en  profiter  pour  apprendre 

Avec  un  peu  de  considération  studieuse,  nos 
erreurs  passées  peuvent  être  employées  à  l'amé- 
lioration de  nos  méthodes  d'épargner  et  à  la  con- 
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servation  de  notre  capital  si  difficilement  ga- 
gne. * 

Soyez  un  peu  moins  avides  des  profits  fan- 
tastiques et  un  peu  plus  vigilants  et  prudents  sur 
les  mentes  et  sur  la  valeur  intrinsèque  d'une  pro- 
position. * 

En  plus,  étudiez  profondément  les  qualités  es- 
sentielles qui  entrent  dans  les  valeurs  offertes- 
I  art  d  investir  son  capital  n'est  pas  l'occupation 
dun  enfant  ni  d'une  personne  sans  expérience 
mais  le  travail  ardu  d'un  homme  sérieux  et  pen- 

II  y  a  aussi  une  classe  très  nombreuse  de  per 
sonnes  en  quête  de  fortune  et  qui  sont  toujours 
prêtes  a  verser  leurs  épargnes  au  premier  solli- 
citeur a  1  apparence  de  prospérité  et  au  discours 
tieuri.  Les  arguments  de  ces  solliciteurs  ap- 
puyés par  des  illustrations  de  personnes  ayant 
fait  des  fortunes  colossales  dans  des  entreprises 
indentiques  sont  d'un  caractère  tout  à  fait  irré- 
sistible pour  cette  classe  de  capitalistes  dont  ils 
ont  trompé  la  bonne  foi. 

Ils  prendont  ordinairement  des  moyens  rusés 
pour  arriver  à  leurs  buts;  celui,  par  exemple,  de 
vous  faire  croire  qu'ils  vous  offrent  un  privilège 
qui  n  est  donné  qu'à  quelques  amis;  celui  de  vous 
permettre  de  partager  les  profits  de  cette  entre- 
prise (si  la  chose  échappe  à  la  faillite)  laquelle 
d  après  les  discours  du  solliciteur  est  pour  les  ac- 
tionnaires une  mine  d'or  certaine-qui  n'offre 
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aucune  possibilité  de  perte  et  aucun  doute  du  suc- 
cès. 

Les  membres  de  cette  classe  sont  activement  re- 
cherchés par  les  rusés  promoteurs.  Dans  notre 
âge  de  publicité,  nulle  raison  existe  justifiant  le 
petit  capitaliste  de  jouer  innocemment  le  rôle 
du  spéculateur  infortuné  cité  ci-haut. 

Le  temps  de  finances  malhonnêtes  et  fraudu- 
leuses est  maintenant  passé.  Avec  toutes  les 
sources  de  soigneuses  recherches  offertes  au  pu- 
blic par  les  journaux,  les  banquiers  et  courtiers 
de  bonne  réputation,  les  dangers  courus  autre- 
fois par  les  personnes  désireuses  d'investir  leur 
argent  sont  presque  entièrement  disparus,  et  les 
promoteurs  de  fausses  propositions  n'arrivent 
qu'avec  de  très  grandes  difficultés  à  se  faire 
écouter. 

Il  est  ordinairement  très  coûteux  de  mordre 
trop  avidement  à  une  proposition  simplement 
parce  que  les  personnes  intéressées  vous  décla- 
rent que  si  vous  n'achetez  pas  immédiatement, 
le  prix  dans  huit  jours  sera  double  et  une  occa- 
sion exceptionnelle  de  faire  votre  fortune  sera 
passée  hors  d'atteinte  pour  ne  jamais  revenir. 

Nous  lisons  tous  les  jours  toutes  sortes  d'an- 
nonces et  de  littératures  folles,  écrites  par  des 
personnes  ou  des  institutions  r''>i  entreprennent 
de  créer  des  fortunes  pour  les  autres. 

Ils  commencent  ordinairement  en  vous  citant 
comme  illustration  les  profits  faits  par  d'autres 
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compagnies  engagées  dans  un  commerce  »n=. 
logue  et  que  vous  pouvez  atten^r^  .        !' 

votre  placement.  '*''  ^  '*^'°"'-  «»« 

r,?S„^'p,^.:  K-- ;e  rapport  officie, 
'es  profits  TZL 1  c?tte  d  în'    ""'  ''""^ 

leur  nouvelle  entreprise.  Participer  a 

s,w?sir'.^rMe„^'r  '-  '"■" 
r;i:n'J':::o—iSur=- 

stock.  cftaque  émission  de 

Si  les  discours  étaient  la  base  de  la  fn^. 

».iour.  p,u.  prudent  .ZT^SiT^L^: 

riie'7;rr;u;~"Sr^-"' 
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SERVICE  PARTICULIER. 
Dans  notre  ardent  désir  d'augmenter  vos  con- 

ZT::r''''  -  ^°"  ^^'*^^  «^^^^^^  <=''^« 

pour  votre  expérience,  nous  avons  établi  un  dé- 
partement spécial  d'investigations  pour  le  béné- 
iice  ae  nos  souscripteurs. 

Ce  service  personnel  est  offert  tout  à  fai  era- 
J«tement.  Si  vous  êtes  incertain  sur  la  Jeur 
d  un  placement  ou  sur  le  caractère  d'une  nouvel- 
le entreprise  dans  laquelle  les  argumentsTun 
vendeur  vous  induisent  à  investir  quSquear 
^t,  souvenez-vous  que  ce  départemenH  lié 
maug^re  pour  vous  aider  et  pour  vous  assista 

cessaires  a  une  sécurité,  valeur,  stock  ou  obliga- 
t.o„s  pour  en  éliminer  tout  risque  possible.    ^ 

s^S"'.-""""/'™"'  "°""'  rémunération  dans  la 
satisfaction  de  savoir  que  nous  aurons  épuisé  tou! 
^s  moyens  et  efforts    pour    servir    rigoureuse 
ment  vos  intérêts.  s""«cuse 
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Principes  fondamenlaux  gouvernant  les  place- 
ments sur  obligations,  débentures,  valeurs  etc. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  un  article  précédent 
que  tout  placement  apportait  avec  lui  un  certain 
élément  de  risque  quelque  petit  qu'il  soit.  La 
différence  entre  un  placement  pour  le  revenu 
d  mteret  et  le  placement  pour  en  retirer  un  pro- 
fit sur  la  hausse  du  prix  après  achat  n'est  pas 
aussi  considérable  qu'on  est  porté  à  le  croire 

La  première  considération  dans  un  placement 
pour  le  revenu  est  la  sûreté  d'en  retirer  l'inté- 
rêt régulièrement  et  le  principal  à  maturité 

Ceci  signifie;  la  sécurité  contre  toute  perte 
dune  partie  ou  du  tout  de  l'intérêt  ou  du  prin- 
cipal. Mais  ceci  devrait  aussi  inclure  une  con- 
sidération des  prix  futurs,  tout  comme  si  le  nia 
cément  avait  été  fait  dans  l'attente  d'une  aug- 
mentation dans  le  prix  et  dans  la  valeur  intrin- 
sèque. 

Celui  qui  fait  un  placement  pour  en  retirer  le 
profit  apporté  par  l'augmentation  du  prix  re- 
cherche une  sécurité  dont  la  perspective  est  bril- 
lante et  de  laquelle  dépendra  certainement  une 
bonne  hausse  dans  la  valeur  du  marché  tandis 
que  celui  qui  fait  un  placement  pour  le  revenu 
seulement  choisira  une  sécurité  dont  le  prix  ne 
subira  aucune  dépression. 
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L'élément  de  risque  ne  peut  jamais  être  entiè- 
lement  éliminé.  Kême,  si  nous  assumons  que 
le  gouvernement  est  indestructible  et  que  le  dé- 
tenteur de  débentures  provinciales  est  certain  de 
recevoir  le  plein  remboursement  de  son  argent  à 
maturité,  il  y  a  encore  à  considérer  le  risque  dans 
la  valeur  changeante  de  l'argent. 

Ces  obligations  étant  remboursables  dans  cin- 
quante ou  soixante  ans,  une  hausse  dans  !e  coût 
de  la  vie  amène  naturellement  une  dépréciation 
dans  la  valeur  de  l'or  ou  l'argent  et,  conséquem- 
ment,  une  baisse  dans  la  valeur  de  l'obligation,  la- 
quelle valeur  ne  peut  être  évaluée  que  par  ce 
qu'elle  pourra  acheter. 

Si,  par  exemple,  la  somme  de  $1000.00  investie 
il  y  a  vingt-cinq  années  vous  est  remise  aujour- 
d'hui, vous  constaterez  qu'avec  ce  montant,  vous 
ne  pouvez  acheter  que  cinquante  ou  soixante  pour 
cent  de  ce  que  pouvait  vous  procurer  cet  argent 
lors  de  votre  placement;  c'est-à-dire  que  vous  ne 
pouvez  acheter  avec  votre  principal  ($1000.00) 
que  ce  que  vous  auriez  pu  acheter  il  y  a  vingt- 
cinq  ans  avec  $500.00  ou  $600.00. 

Ce  fait  est  une  preuve  évidente  que  la  sécu- 
rité n'est  jamais  absolue. 

Dans  l'exemple  donné  ci-haut,  votre  placement 
aurait  donc  subi  une  dépréciation  de  $400.00  à 
$500.00. 

Pour  remédier  à  cette  dépréciation  naturelle  de 
la  valeur  monétaire,  celui  qui  veut  faire  un  pla- 
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«ret.  une  augmentation  matérielle  sur  son  capi- 

unfSeVT""""*  ''^^'  ^''"^"«"-  ~"»ne 
na  re    Us  d.ront  d'un  homme  prospère  "  Tout  ce 
q»*l  touche  se  change  en  or." 
J^?^^'^!''  ""  *''*^""^  de  ces  succès  est-il  dû  à 

Sri  .*^,""""*''  ^°"'  certainement  dûs  d'a- 
bord a  ce  qu  11  a  appris  à  investir  ses  fonds  av«: 
discernement  faisant  une  analyse  soignS  dï  Z 
s  b.l,tes  offertes  par  la  proposition  afant  d'y  ris- 
af  fec^  r '*''  ''  '''"^'^'  '«  conditions  p^uvlnt 
ie  prix  avec  les  conditions  générales  et  nn„r 

Seulement  trois  qualifications  sont  nécessai- 
-  ^pour  apprendre  l'art  d'investir  proS- 
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'•    Un  sens  commun  ordinaire. 

2.— Une  bonne  volonté  pour  faire  un  usa« 
constant  de  vos  pouvoirs  d'observation,  de  ré- 
tiexion  et  de  raisonnement  pour  faire  les  re- 
cherches nécessaires  concernant  les  possibilités 
de  1  entreprise  dans  laquelle  vous  voulez  placer 
vos  fonds. 

3—1^  patience  pour  aller  lentement  jusqu'à 
ce  que  1  expérience  ait  confirmé  la  précision  de 
votre  jugement. 

Ces  trois  qualifications  ne  sont  pas  toujours 
très  fades  a  développer,  mais  elles  ne  dépen- 
dent d  aucun  talent  spécial  et  sont  à  la  portéTde 
toute  personne  voulant  faire  un  effort  propor- 
tionne aux  résultats  qu'elle  désire  obtenir 


OPPORTUNITES. 

Les   occasions   pour  placements   avantageux 
sont  innombrables.    Le  spéculateur  inexpérimen- 
te se  dira  probablement:    "Quelles  chances  ai- 
je  d  investir  mon  petit  capital  dans  une  bonne  en- 
treprise, considérant  les  millions  entre  les  mains 
des  capitalistes  ou  des  banquiers  attendant  l'oc- 
casion propice  de  placer  cet  argent.    Une  large 
part  de  ces  sommes  appartient  aux  directeurs 
des  compagnies  ou  aux  banquiers  qui  connais- 
sant a  fond  tous  les  développements  des  marchés 
monétaires  de  l'miivers,  et  qui  d,erchent  une  bon- 
ne occasion  pour  investir  leur  argent  " 

Nous  pouvons  ici  dire  que  les  banquiers  ou 
les  grands  capitalistes  ont  certainement  un  a- 
vantage  qui  n'est  pas  domié  aux  petits  spécula- 
teurs: celui  de  connaître  à  fond  certains  déve- 
loppements futurs  lesquels  sont  ordinairement 
Ignores  du  public. 

Mais  les  avantages  de  ces  capitalistes  sont  de 
beaucoup  exagérés.  Les  faits  essentiels  au  su- 
jet des  marches  monétaires  et  des  conditions  Gé- 
nérales des  grandes  corporations  sont  malme- 
nant rendus  publics.  Cependant,  certaines  com- 
pagnies continuent  de  garder  secrètes  leurs  vues 
sur  leurs  opérations  futures  ou  sur  les  profits 
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Le  public  ne  devrait  pour  aucune  considéra- 
tion acheter  ou  spéculer  su/  ces  valeurs.  Les 
chemins  de  fer  et  les  corporations  importantes 
font  de  temps  à  autres  ou  à  des  périodes  déter- 
minées des  rapports  publics  sur  leurs  opérations 
et  la  source  de  leurs  profits  et  leurs  perspectives 
sont  publiées  dans  tous  les  journaux  du  pays. 

Un  officier  ou  directeur  de  ces  compagnies 
peut  avoir  une  connaissance  plus  exacte  que  le 
public  sur  les  dates  de  certains  événements  tels 
que  l'augmentation  d'un  dividende  ou  sa  dimi- 
nution, mais  nous  pouvons  aussi  bien  qu'eux  nous 
rendre  compte  de  ces  développements  futurs  en 
faisant  une  étude  des  profits  de  la  compagnie 
lesquels  sont  la  base  des  dividendes;  après  tout, 
ceci  est  la  question  principale. 

Q)mme  illustration  de  ce  fait,  nous  pouvons 
citer  l'exemple  d'une  des  plus  importantes  com- 
pagnies industrielles,  la  International  Harves- 
ter  Co.  faisant  un  commerce  universel  et  laquel- 
le dès  le  début  des  hostilités  européennes,  fut 
forcée  de  suspendre  son  dividende  sur  le  stock 
commun. 

Vu  le  fait  que  la  compagnie  fait  un  énorme 
commerce  dans  les  pays  en  guerre,  il  était  évi- 
dent que  leurs  profits  seraient  grandement  ré- 
duits dans  ces  pays,  ce  qui  devait  justifier  la 
suspension  des  dividendes  sur  ce  stock. 

Maintenant  toute  personne  pouvant  faire  bon 
usage  de  son  jugement  pouvait  facilement,  pré- 
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voir  l'influence  du  conflit  tur  le  .tock  de  1.  com- 
ï«gnie  et  devait  naturellement  attendre  cette  dé- 
a«on  finale  dei  directeurs. 

Ieuï«l*'"'l'!. '*"''"'*"    P™^»"»    ^vestir 

leur,  capitaux  à  de.  taux  d'intérêt,  plu.  élevé. 

que  vou,  ne  pouvez  le  faire  ne  vou.  empêche  pa. 

d  accepter  un  profit  plus  modéré  sur  le  vôtre 

Les  fait,  wnt  le.  meilleur,  argumenta  contre 
les  pessimistes.  Par  exemple,  en  .903.  le  stock 
preferemiel  de  la  compagnie  United  sLs  St2 
se  vendait  a  $49.75  la  part.  II  payait  alors  et  a 
payé  depuis  7  p.  c.  ou  $7.00  par  année  par  part 
de  $,00.00  rapportant  alors  un  peu  pluVde  .4 

L  k^!"'    'T'  '"^"'*'-    ^"  '909.  il  se  vendait 
a  la  bourse  a  $131.00  la  part. 

saitt'l/*.Tr  °"  '*"  capitaliste,  comuiis- 
«aient  la  «tuation  exacte  de  la  compagnie  et 
avaient  le  capiul  néces^iVe.  pourquoiTnt-iS 
pas  acheté  tout  le  Steel  préférentiel  offert  en- 
tre $50.00  et  $60.00  ? 

Pourquoi  le  petit  spéculateur  a-t-il  eu  l'occa- 
sion de  l'acheter  à  50? 

îouZ.'T^^^  ""^  '"'"•-*='  P«"^«"t  être 
fournis  de  n  importe  quel  stock  ou  obligation 
connue.  Quelles  que  soiem  les  occasions  SS 
tes  aux  gros  capitalistes,  le  petit  spéculateur  a 
aussi  beaucoup  de  brillantes  opportSés  Lr 
investir  son  capital  profitablement.  ^ 

S.    celui    qui    veut    placer    son    capital    dé- 
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«ire  choisir  des  sécurités  dont  la  valeur  augmen- 
tera, il  s'intéressera  particulièrement  aux  valeurs 
ou  obligations  se  vendant  au-dessous  de  leur  va- 
leur nominale. 

Il  n'achètera  pas  d'obligation  se  vendant  au- 
dessus  de  sa  valeur  au  pair,  vu  que  les  possibili- 
tés d'une  hausse  dans  les  prix  sont  très  limités. 

Il  choisira  une  sécurité  qu'il  pourra  vendre  fa- 
cilement, lui  permettant  alors  de  vendre  lorsqu'il 
trouvera  un  profit  raisonnable.  Ces  mêmes  sé- 
curités qu'il  aura  vendu'îs,  il  pourra  les  racheter  à 
un  plus  bas  prix.  Cette  opération  répétée  trois 
ou  quatre  fois  par  année  peut,  si  exécutée  avec 
adresse  et  avec  l'aide  et  les  conseils  de  courtiers 
consciencieux,  rapporter  de  quinze  à  vingt-cinq 
pour  cent  par  année  tout  en  offrant  la  même  sécu- 
rité que  les  banques. 
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nief  eÏT"  •'""f  ^°'  """^^  '*^"«  ""  niême  pâ- 
mer est  le  conseil  généralement  donné  aux  soé 

fat TT    ^""■^"  ^™^^«  q"i  s'y  entend  en 

Place:  s?"'"^^  '  r'^'  '^^^  ^«^^^^ — -" 

«„.     ,1         ''°'  °^"^'  '•^"^  ""  «ême  panier  et 
surveillez  ensuite  le  panier.  ' 

Monsieur  Carnegie  a  l'avantage  d'avoir  fait 
un  succès  phénoménal  de  sa  meUode  e    nous 
observons  qu'il  a  accompli  ce  succès  en  surveil 
lant  très  attentivement  ses  placements 

Il  ne  s'est  pas  contenté  de  placer  dans  un  coin 
son  pâmer  en  se  disant:  "  Ceci  paraît  assez  cer 

.  Mais  le  spéculateur  ordinaire  n'a  pas  l'occa 
s.o„  comme  l'avait  Carnegie  de  surveiîler  aSsï 
attentivement  son  panier  s'il  y  met  tous  ses  oS 
En  gênerai,  il  est  préférable  que  les  olace 
ments  soient  distribués  dans  plusieurs  sL^Ï 
De  bonne,  debentures  ou  hypothèques  sur  bon- 
nes propriétés  offrent  une  bonne  sûreté  à  celui 
qui  désire  investir  ses  fonds. 

N'importe  quelle  bonne  maison  de  courtage 
ou  de  banque  vous  recommandera  une  liste  d'o 
bhga  ions  offrant  de  très  bonnes  sécuSés     Vou" 
netes  pas  justifiés  de  prendre  plus  de  risque 
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sur  vos  profits  ou  sur  vos  intérêts  que  sur  votre 
capital  orig^inal. 

Beaucoup  de  personnes  n'hésitent  pas  à  in- 
vestir leurs  profits  dans  des  entreprises  spécu- 
latives excessivement  hasardeuses.  Cette  mé- 
thode est  tout  à  fait  blâmable  et  contraire  à  la 
logique  des  choses;  tout  argent  a  la  même  va- 
leur, qu'il  soit  votre  capital  initial  ou  votre  pro- 
fit, il  est  aussi  précieux. 

La  question  suivante  est:  "Comment  le  capi- 
taliste distribuera-t-il  cette  part  de  ses  fonds  ré- 
servée pour  être  investie  non  seulement  pour  l'in- 
térêt stable,  mais  aussi,  pour  en  recevoir  un  pro- 
fit f"  Cette  partie  de  son  capital  devra-t-elle  être 
placée  dans  des  obligations  ou  dans  des  stocks? 
La  divisera-t-il  entre  des  stocks  préférentiels  ou 
communs  ou  entre  des  compagnies  de  chemins  de 
fer  ou  industrielles?  Il  est  très  intéressant  de 
constater  comment  des  hommes  qui  ont  accumulé 
de  grandes  fortunes  par  leur  sagacité  dans  leurs 
placements  ont  divisé  leurs  capitaux. 

Un  exemple  de  valeur  remarquable  est  trouvé 
dans  les  placements  de  Marshall  Field  de  Chi- 
cago. Il  était  un  des  plus  riches  marchands  du 
continent  américain  et  était  reconnu  pour  ses  mé- 
thodes et  manières  sages  de  faire  son  commerce 
et  la  siireté  avec  laquelle  il  contrôlait  son  capital. 
Il  mourut  subitement,  laissant  tous  ses  placements 
comme  il  les  avait  arrangés  dans  l'attente  qu'il 
allait  continuer  son  activité  habituelle. 
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Une  étude  soigneuse  fut  foi»»  a 
par  E.  S.  Meadfde  rr Tn-       ■  *^'  ^  «"ccession 

depIusdeLc^citT""'"'  ^'^'^  «trient 
la  manière  sîf;Sr      '*  ""^^^  d«tribués  de 

FOBT««ErPUC«E»TSPEBSOmLSOEW«smF,EL.. 

Compte,  recerablM «4,301,37g. 

B.i.n«.  .„  «u,crip,,„„;;,;;;;jVj^ 9.^0.084. 

BILLETS  ''*'*■«•• 

B.il«,déb.«.„r„,<g,,i         -, 

Billet»  diver. »'.5oo,ooo. 

"'8,269. 

DBBBKruRBSBtOB:.OATioxs  "'"'''■ 

Man,dp.,e.,  p„^i„^,^ 

«>e  chemin,  de  fer....  47a,5oo. 

De  comp.p,ie.  de  i'^».;;;',;;.;' «•««'■'««'• 

Compagnie,  industrielle,  '.Soa.ooo. 

9a8,oao. 

STOCKS  *''«°-*»- 

Mar.Ii.liFieidComp,„y 

Compagnie.  inda,trielle«  .  3,4oo.ooo. 

Chemina  de  fer 3,291,950. 

Compagnie,  de  .éi^icëà' pnblici 8.33«,«)o. 

Divers 809,510. 

891,000. 

•8,160,310. 

*«3,o«9,5J4. 
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Les  comptes  recevahles  résultent  de  ses  rela- 
tions commerciales  étant  presque  entièrement 
composés  d'une  dette  de  la  compagnie  Marshall 
Field  à  lui-même  et  d'argen  avancé  au  musée 
Field  de  Chicago. 

Ses  souscriptions  aux  syndicats  sont  différen- 
tes balances  qui  lui  sont  dues  sur  ses  souscriptions 
et  ne  sont  d'aucun  intérêt  spécial  pour  le  petit  ca- 
pitalistes. Ses  placements  sur  obligations  et  dé- 
bentures  ne  contenaient  aucun  élément  de  risque. 
On  reftiarquera  que  seulement  un  petit  montant 
était  investi  dans  des  obligations  de  compagnies 
industrielles  et  une  plus  petite  somme  encore  dans 
les  débentures  municipales. 

Il  est  évident  qu'il  évitait  les  premières  parce 
qu'elles  portaient  avec  elle  un  certain  élément  de 
risque  et  les  deuxièmes,  pour  le  petit  revenu.  Ses 
capitaux  dans  la  maison  Marshall  Field  Co. 
étaient  d'un  caractère  tout  spécial  et  étaient  sans 
doute  très  profitables. 

Ses  autres  stocks  industriels  étaient  tous  ceux 
de  compagnies  très  prospères  payant  des  dividen- 
des à  l'exception  de  $1494,000.,  divisé  également 
entre  des  stocks  préférentiels  et  communs  de  quel- 
ques nouvelles  compagnies  industrielles. 

Il  est  probable  que  ces  stocks  sont  la  balance 
non-vendue  de  certaines  souscriptions  de  syndi- 
cats et  il  est  certain  que  le  stock  commun  coûte  à 
monsieur  Field  très  peu  ou  probablement  rien. 
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Quelques  unes  de  ces  compagnies  sont  depuis  de- 
venues très  prospères,  mais  quelques  autres  tel- 
tes  que  1  American  Can,  le  Corn  Product  et  le 
RB.lway  Steel  Spring  Co.  n'ont  pas  encore  prou! 
ve  leurs  capacités  de  payer  leurs  dividendes  d'une 
manière  permanente. 

Une  telle  distribution  de  placements  étaient 
d  un  caractère  excessivement  sage  pour  un  hom- 
me de  la  richesse  de  monsieur  Field.  Ordinaire- 
ment es  capitalistes  millionnaires  investissent 
une  plus  grande  proportion  de  leurs  richesses 
dans  des  spéculations  hasardeuses.  Ils  sont  pro- 
bab  ement  induits  à  ceci  par  l'idée  que  s'ils  per- 
dent le  montant  entier  de  certains  placements, 
ïpressTm     "'  """"'''  P-tiquement  aucune 


Souscriptions  aux  stocks  de  compagnies  ou  en- 
treprises en  état  de  promotion. 

En  considén  '  cette  v.-,stion,  nous  pouvons 
demander  s  il  n'y  a  pas  certaines  lignes  de  com- 
merce qui  devraient  être  favorisées  et  certaines 
autres  qui  devraient  être  évitées.  Les  chances 
de  profits  sont-elles  plus  grandes  dans  certaines 
entreprises  que  dans  d'autres? 

Interpréter  la  tendance  du  public,  ses  goûts 
et  ses  besoins  demande  une  forte  somme  de  sa- 
gacité et  de  jugement.  Le  téléphone  Bell  est 
I  exemple  généralement  donne  d'un  stock  qui  au- 
rait pu  être  acheté  pour  à  peu  près  rien  par  le 
spéculateur  qui  avait  assez  de  pénétration  d'es- 
prit pour  voir  les  possibilités  de  succès  de  l'in- 
vention. 

A  ses  débuts,  le  téléphone  n'était  considéré  que 
comme  un  jouet  curieux  et  très  ingénieux.  Ce- 
lui qui  alors  prévoyait  son  usage  commercial 
était  considéré  comme  un  enthousiaste  vision- 
naire. 

Sans  doute,  pas  une  année  ne  s'écoule  sans 
que  quelques  opportunités  extraordinaires  ne 
tassent  leur  apparition,  pour  le  capitaliste  pos- 
sédant un  jugement  sain  et  une  active  imagina- 
tion; mais,  ceux  qui  possèdent  ces  talents  sont 
assez  rares  et  la  majorité  de  ces  placements  dont 
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iaS^*'"ii'"*  l'imagination  résultent  ordi- 

basét^rT'""  ''f  "°"'  ^°"'°"*  •<='  donner  est 
'^vitezl      "°'"''.'-^"*«  expériences  coûteuses 
tio„  f  f  P'-°'not.ons  et  concentrez  votre  atten- 
t  on  sur  les  compagnies  qui  ont  déjà  prouve  ce 
quava.ent  avancé  leurs  prospectus  it  Lnonces 
trenrU       '"^    P'"*°'  "ï"'  l'exception  qu'une  en- 

SSdrrr  °^''"^''-^"'-'  par  la  faiLe  avam 
a  atteindre  la  prospérité 

ne  pe^   olT  *"'"'  *'*  '="'*^  ^«"^  1^  terre  où  on 
ne  peut  que  devmer  ce  qu'il  contient     r"«»*  i 

manière  la  plus  hasardeuse  de  "u  ^  'on  caphif 
d^feforrL'^"^  '"  '^°'"P^^-  ''-Sns- 

nat'i;:i::r;::c'rLi^^"'^^^^^^^^^^^ 

lation  grandira  It  ^Tcette  ra ÏÏ^S  T  "  ^?"- 
de  ses  meilleures  Smpîgï  esT^  '  ^'s^r"'' 
ront  naturellement  uneSLtp^^sSe  ^"■ 

^s^^^i^SeSrsir 

lation  aura  peut-être  atteint  c„„         •      1^^"" 
•^     cire  attemt  son  maximum. 
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celSdon? uf  ^''-  '"*•"**"<="«.    'es  stocks  de 

don  in     T  ''1°^""'  °"*  ""**  ^^"««e  consomma- 
tion générale  do.vent  être  préférés  aux  stocks 

des  manufacturiers  d'articles  de  luxe  ou  de  Sn^ 

ta.  le,  vu  que  ces  dernières  seront  plus  facilement 

influencées  par  les  caprices  de  la  mode,  ^ X 

ou  par  les  dépressions  commerciales. 

Un  autre  point  non  moins  important  qui  ne 
dbO^pas  être  oublié  est  la  capitalisation  de  la  corn! 

On  comprendra  que  les  profits  d'une  comoa- 
gn.e  avec  un  capital  de  un  million  de  doUarS^ 
vront  être  dix  fois  plus  considérables  Zl  ^ 
mettre  un  dividende  que  si  la  même  cS^paS 
n  avait  que  cent  mille  dollars. 

Par  exemple,  si  une  compagnie  après  une  an- 
née d  opération  montre,  après  avoir  payé  tous 
^f^ais  d'administration  un  profit  n.Ti:  ^^Z 
^.cx),  le  capital  étant  de  $100,000.00,  les  prc^ 
fj  équivaudront  à  "dix  pour  cent"  pour  IW 
née  tandis  que  si  le  capital  est  de  un  million  ît 
es  profits  sont  les  mêmes,  les  dividendes  ne  se 
ront  que  "un  pour  cen'i." 

fei^,'"^^"°''!!f.  '^^'  ^'"'^«•°n^  de  stocks  sont  of- 
fertes au  public  pour  permettre  aux  promoteurs 
de  faire  un  essai  de  leurs  entreprises  avec  iT 
pital  fourni  par  les  souscripteurs. 
Si  la  chose  réussit,  ils  en  retirent  les  plus  grands 
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bénéfices  et  si  elle  faillit,  ils  ne  perdent  rien  vu 
quils  se  sont  appropriés  une  partie  du  capital 
souscrit  et  que  l'argent  dépensé  pour  l'expéri- 
mentation a  été  entièrement  payé  par  les  sous- 
cnpteurs. 

Au  cas  de  faillite,  le  seul  perdant  est  celui  qui 
a  nordu  à  la  belle  proposition  présentée  par  l'â- 
ge it,  et  considérant  les  millions  de  dollars  in- 
vestis chaque  année  dans  des  promotions  de  ce 
genre  et  vu  que  le  choix  judicieux  de  ces  entre- 
prises demande  une  longue  et  coûteuse  expérien- 
ce, no.  souscripteurs  pourront  compter  sur  les 
services  gratuits  de  notre  département  de  re- 
chercMS  aussi  fréquemmeu.  qu'ils  le  désireront 
orsq---  incertains  sur  la  valeur  et  les  perspec- 
ives  de  n  importe  quel  genre  de  promotions  d«,t 
le  stock  vous  est  offert. 
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OPERATIONS  DE  BOURSE. 

Spéculation. 

Une  spéculation  d'après  la  définition  du  dic- 
tionnaire est  un  placement  d'argent  plus  ou  moins 
risqué  dans  l'attente  d'en  retirer  un  profit  plus 
ou  moins  considérable. 

Il  n'est  pas  de  chemin  facile  à  la  fortune  dans 
les  placements  de  capitaux.  Il  n'est  certainement 
pas  un  endroit  au  monde  où  un  million  de  dol- 
lars est  aussi  indifféremment  considéré  et  un 
dollar  aussi  difficile  à  gagner  qu'à  la  Bourse. 

Même  les  jeunes  messagers  de  quinze  ou  seize 
ans  qui  court  faire  la  livraison  de  certificats  de 
valeurs  et  de  chèques  certifiés  de  plusieurs  cen- 
taines de  mille  dollars  s'amusent  à  toutes  sortes 
de  jeux  de  hasard  pour  gagner  le  petit  capital 
qui  leur  permettra  d'acheter  leurs  stocks  favo- 
ris. Le  multi-millionnaire  William  K.  Vander- 
bilt  disait:  "  Celui  qui  joue  sur  une  marge  de  dix 
points  est  un  spéculateur,  tandis  que  celui  qui 
achète  sur  vingt  points  de  marge  fait  un  place- 
ment." 

Il  y  a  une  différence  entre  une  sp-mlation  et 
un  placement  et  nous  allons  ici  essayer  d'en  don- 
ner une  définition  aussi  claire  que  possible. 
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l^tèZ,       *"'■'"""  <ï"«'<:°nque  san,  aucune 

I  attente  d  en  retirer  un  énorme  profit  si  la  dio- 

Le  spéculateur  doit  toujours  être  prêt  à  per- 
dre  le  montant  total  de  sa  mise  au  L  de  n^n 
réussite  ou  sinon,  il  ne  devrait  jamais  sWnr 
rer  dans  le  chartp  des  spéculations.  '"* 

Celui  qui  fait  un  placement,  au  contraire  ne 
recherche  pas  les  profits  énormes  ma"s  cons'idè 
re^vant  tout  la  sûreté  offerte  pour  gaîam^t 

II  se  contentera  d'un  intérêt  de  quatre  d„n 
ou  S.X  pour  cent  par  an  sur  son  argeS^mab  ex? 
géra  toutes  les  sécurités  nécessairef^ur^rTn-" 
t>r  ce  petit  mtérét  et  surtout  son  capha"   ^ 

Revenant  au  sujet  principal  de  cet  article  n«... 

certa^l!!  T^T  "''"'  ^*"'«"™t  démontrer  par 

Comprenons  ici  que  nous  ne  voulons  n,.  a- 
que  tous  les  stcks  sont  une  s^ati^ract 
tés  et  payes  comptant.    Celui,  par  txemple  qui 
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achèterait  du  C.  P.  R.  à  $.60.00  ou  n'importe 
quel  autre  stock  de  même  mérite  et  pour  lequel 
Il  paierait  comptant  ne  pourrait  nullement  être 
considère  comme  un  spéculateur  vu  que  ce  stock 
a  déjà  prouvé  sa  valeur  et  sa  capacité  de  payer 
ses  dividendes  d'une  manière  permanente. 

Mais  d'un  autre  côté,  s'il  achète  et  paie  entiè- 
rement une  part  d'un  certain  stock  qui  ne  paie 
pas  ou  n  a  jamais  payé  aucun  dividende,  mais  l'a- 
cheté simplement  d'après  les  alléchants  arguments 
du  promoteur  ou  parce  qu'il  lui  semble  bon  mar- 
ché h  réalisera  bientôt  qu'il  s'est  engagé  dans 
une  spéculation  hasardeuse  et  que,  conséquem- 
ment  il  a  acheté,  accompagnant  son  stock,  tous 
les  risques  que  son  argent  pouvait  lui  procurer 
mvitant  alors  les  f«rtes  auxquelles  il  s'est  ex- 
pose. 

Le  sujet  "Placement  dans  une  entreprise  en 
état  ue  uéveloppement  '[  est  longuement  traité 
dans  un  autre  article  de  ce  volume. 

Nous  donnerons  dans  le  chapitre  suivant,  pour 
le  bénéfice  des  souscripteurs  inexpérimentés  la 
définition  des  différents  termes  et  expressions 
employés  dans  les  opérations  de  bourse 
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INSTRUCTIONS  GENERALES. 
Si  vous  désirez  transiger  dans  les  stocks,  obli- 

agent  de  change  avec  qui  vous  avez  décidé  d'o- 
perer.  Ceci  est  fait  en  déposant  chez  ce  dernier 
'argent  ou  un  chèque  accepté,  une  traite  de  ban- 
que o„  un  ,„a„d3t  d^  p^^j^  ^^  d'express. 

Vous  pouvez  aussi  le  faire  en  déposant  l'ar- 
gent a  votre  banque  pour  le  compte  du  courtier 
en  donnant  instructions  à  cette  dernière  d'aviser 

antTr  r  ^'':  °"  ^^'^^^^P''^  <ï"'™  mon- 
tant d  argent  a  été  déposé  à  son  compte. 

N  oubliez  pas  que  le  courtier  doit  toujours  avoir 
vo  re  argent  avant  d'exécuter  vos  ordres 

tre  les  mains  du  courtier  pour  être  crédité  à  vo- 
tre compte  contre  le  montant  de  votre  achat     S 

S   nâeT'  "'*^-*"  ^°°  ^^^  '^  Sîel'à 
00,  (le  chiffre  60  représente  le  prix  d'une  part 

dans  ce  «s,  $60.00  la  part)  ou  îoo  parts  de'ï 

f-  K.  a  150,  une  marge  de  $1000.00  sera  reauise 

par  votre  courtier  pour  garantir  le  stock  cltre 

une  baisse  de  10  points  ou  $10.00  par  pTrt 

Dans  les  cas  ci-haut  donnés  comme  exemple 

!e  montant  de  votre  achat  sera  de  $6ooo.ooX; 

votre  Steel  ou  de  $15,000.  pour  le  C.  P.  R. 


:;«^..«^5 
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La  marge  de  $1000.00  déposée  dans  ce»  dcu;: 
cas  équivaut  à  dix  points  dans  l'un  ou  l'autre  des 
stocks. 

Si  le  stock  acheté  monte,  votre  profit  sera  alors 
de  $100.00  par  point  vu  que  vous  avez  acheté  cent 
parts  et,  si  le  stock  monte  de  dix  points,  votre  pro- 
fit sera  donc  de  $10.00  pour  chacune  des  parts 
portées  par  votre  courtier  pour  votre  compte 
pourvu  que  vous  vendiez  à  ce  prix. 

De  ces  profits,  vous  aurez  à  déduire  la  com- 
mission de  l'agent  de  change,  soit  .25  par  part 
pour  l'achat  et  .25  par  part  pour  la  vente  et  aus- 
si l'intérêt  sur  la  différence  entre  le  montant  dé- 
posé et  le  montant  total  de  votre  achat. 

Si,  d'un  autre  côté,  les  valeurs  achetées  bais- 
sent, la  perte  est  calculée  de  la  même  manière  et, 
dans  le  cas  ci-haut,  vos  pertes  seront  de  cent  dol- 
lars par  point  perdu. 

Le  taux  d'intérêt  chargé  sur  le  montant  non 
payé  de  votre  achat  varie  d'après  l'intérêt  que  le 
courtier  doit  payer  aux  banques.  Le  taux  est 
ordinairement  de  six  à  sept  pour  cent  par  année. 
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COMMENT  I,ES  ORDRES  SONT 
EXECUTES. 


^Oft. 


largement  opéré  sufl«  '  ^""T'  '^^"'^  «""^es 

«ent  intérieur  de  iteV."''  ''  fonctionne- 
'=hédelaBou,seetlam?n^"'T  ''"'*=**  '«  ««ar- 
y  sont  faites.  "'"""'■"  ^""^  '««  opérations 

^-SSl^i^t-dececiestd-une 
nous  avons  cru  nécessaire  h  "^"'Pulateurs. 
spéculateur  inexpérTSl^t  c^Slr  '^'  '^ 

-r  marge  Je^'oSo^rdeT  7^  '"  P««- 
payé  conaptant  par  ,e  cSet      '''""'="°"  «^* 

acherxSSTÏÏ^C^tr^""^^^^-^^ 
tant  de  $15,000.00  sur  lenn^r"^^^^"'  ""  "O"- 
que  $1000.00  la  personne       /°"'  "^^*^^  Payé 
la  vente  recevra  ^'r        °"  '"  "^°"'-*'«'-  fai^nt 
^  œurtieTir;,  i""'  P^"^  515.000.00 
déposé  entre  ses  mains    J'"'"v"'  ^°"-*  $'«»• 
stock  et  vous  pre^e  a  kïr  '  '*=î:^*  ^'   -°tre 
au  taux  courant  SirVt?1  "'  *'4'°°°«' 

Pa^  différents  facteurs  tiX,r  '''"""■"' 
s  que  la  rareté  d'ar- 


rm. 
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ilcLtHf  ''/'""  "*  •>«"*  °"  l'abondance  et  la 
facilite  de  se  le  procurer  quand  le  taux  est  bas 

acheté  pour  lui  aSer  â  ^  ,""'  '^"  ''°^^ 

de  votre  acLr  P  V^^^'  '^  '"°"*^"t  total 
que  le  cert  ffrl;  w  "'"'  ''  ^°"™'*  ^  cette  ban- 
leur  né^^K?  '''•^°''"'  ''"^  '^q"^'  est  une  va- 

dangerTreïe  '"  "°"''  ^"  banquier  aucun 
aanger  de  perte  car  au  cas  d'incapacité  du  cour- 

mprunri^r  ■■  '"  'T'  '=™"  '^  -"""t 
S  Int  !  ''^"'^"^^^"'^^«  l«s  valeurs  ainsi  dé- 

InUntTsorprl'"^  "^^^  ''  --^-^  '^ 
Beaucoup  de  personnes  hésitent  à  transiter 

les  c  r„r''^  °"  ^^'--  P«-  'a  raison  qS 
es  croient  ne  pas  assez  posséder  les  connais 
sances  techniques  de  cette  scitnce 

lumLt'""i""P'  °"  ^°"'  "*  connaissiez  abso- 

tous  exer'l     '""T."  °"  ""'  '^  Profession  que 
vous  exercez  aujourd'hui  et,  votre  ignorance  de 

r.rdrii-sr"--""--- 
^ïS^nS^s^tïsrrs- 

eur  apprentissage.     H  est  possible  et  SJt 

SmL'J  '"  ^''"^'--  ^^  débenturef  of! 
irant  les  plus  grandes  sécurités  comme  il  est 

Si  vous  .d,.i„  Js,„pa  J'oblipuion,  j„  gou. 


.v».3 
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vernement  Provincial  m  Ai,^ 

■I  h  valeur  ^,ST^  ^.  "^  *  »S<» 

■ie  $500.00   ™,^™  "    ""  '^'"  •^<  »lon 
l.oo».  '^'^  ""'"»"'  oMif«li»i  d. 

,-ïrreïr=.tvïr:,îr^ 

se  entre  les  mains  du  couriier  H^^^"' ."^^P*^ 
gré  de  sûreté  du  client.  «J^'e^me  le  de- 

11  y  a  des  spéculateurs  qui  croiVnt  .•„.       , 
courtier  quand  ils  réussissent  à  1^^?-  ^    "  '"^ 
ter  une  petite  marge  '"'  ^^''"^  ^'="P- 

culer  sur  petites  marges  ""'  ''*  ^''^  ^P^" 


COMMENT  DONNER  SES  ORDRES. 

Les  ordres  sont  ordinairement  donnés  de  la 
manière  suivante: 

prix^f  **"   '°°  ^'  ^"  ^-  ®   («'*=»t'°"ne^  >« 

''  Achetez  50  XXX  au  prix  du  marché  " 

Vendez  25  AAA  @  135  " 
"Vendez  100  BBB  Au  prix  du  marché" 
Au  prix  du  marché  veut  dire  au  meilleur  prix 
possible,  que  vous  vendiez  ou  achetiez.  Si  votre 
ordre  est  à  un  prix  déterminé,  le  courtier  com- 
prendra que  vous  voulez  vendre  ou  acheter  à  ce 
prix  ou  à  meilleur  prix. 

En  donnant  vos  ordres  à  un  prix  défini,  n'ou- 
bliez jamais  de  mentionner  si  cet  ordre  est  valide 
pour  le  jour  de  sa  réception  seulement  ou  vali- 
de jusqu  a  ce  qu'annulé. 

Quand  aucune  spécification  n'est  faite  sur  ce 
pomt,  les  ordres  sont  généralement  valides  pour 
le  jour  de  leur  réception  seulement.  Mais  le  fait 
que  certains  courtiers  considéreront  vos  ordres 
comme  valides  pour  le  jour  seulement  si  aucune 
mention  n  est  faite  à  ce  sujet  n'est  pas  une  garan- 
tie que  tous  les  considéreront  de  la  même  manière 
et,s  il  arrivait  que  sans  le  savoir,  vous  opériez  vos 
transactions  avec  un  courtier  sans  scrupules,  des 
pertes  sérieuses  pourront  résulter  de  la  manière 
de  donner  vos  ordres  d'une  façon  implicite 


II 


LE  CHOIX  DE  VOTRE  COURTIER. 

vons  que  beaucoup  ',/"'"''  "°"*  ^^°"- 
ciasse  spéciale  de  cL'ersdlr.  "  ^  ^  ""« 
dépouiller  cli«r^s  ef  nv  u-  .  *  '^  ''*=^«e  est  de 
vent  avoir.        '    ''  '""'"'^'''^  ^^  '°"t  ce  qu'ils  peu- 

Po-ÏcH:m'ïïJ:^Z^jf--^^'^a„«.reuse 
dres.  ^      "'  """"^'^  son  argent  et  ses  or- 

^^^^^^'s:r  ^""""^^^  ''-p- 

de  commerce  e"^ou  le  nn"^/'  ^'"'^  P^^'-^^'ier 
connu  fait  un ^0^^^,''"''"'' '' ^^* '^ '«'eux 
d'affaire  est  trï^^J^m  tTu-^'  ^*  "  ^«^-e 

pour  ainsi  dire  aucu?ipitaT  '       "'  •'*'"^"'^^ 
l.es  opérateurs  du  Buckpfçi, 

«ège  à  la  Bourse  et  nV„      f  -"P  "''"*  P««  de 
qu'ils  n'achètent  ni  ne  vende^Tt  ,^"'""  ""'"^  ^" 
nés  par  leurs  clients    m!?      J"  ''"^^^  "''don- 
-ne  des  spéculaîïi;;  ^t  ,SÏ  ''"^  '^  -0^ 
mauvais  côté  du  marché  Tic    '^        '  """  ^''^^  du 
-tôt  que  ,e  march^aura  a  teTnTir^"'"""^  ^"^- 
ordre  votre  contrat  vo,.!  ^T""V*  P'""  ^e  votre 
a  été  acheté  ou  veLdu  d'^"'"*  ''"^  '°'''  ^'ock 

Si  votre  ordre  état  /T  ^°''^  <=o«niande. 

descende,  votre  ;er:elt"'%^  ''"^  ''  ^'-"^ 
^      sera  le  profit  net  du  cour- 
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".ornant  de  voleX        '""  ^'"^''  ''^''''  '' 

a  $70.000)  offrent  toutes  sorte,  1  ^  '°°°- 
ceptionnels  à  leurs  clients  IrTuf  "^"''  "^- 
d'intérêt  très  bZ  n^^t'  P™''^'''^™ent  ""  taux 

cent.  Us  2uve„Wa ïeme'r'''  °"  """^  P°"^ 
clients  ce  taux  d"L    %  ^'°^'^'  ^  '^"« 

çoivent  ^       ^  P-  *=■'  '"■■  '  "^^"'  q«'"s  per- 

U,  vous  pouvez  acheter  et  vendre  vos  va- 
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leurs  pour  la  moitié  de  la  commission  chargée 
par  les  courtiers  de  l'Echange  et  mèmTS 
croient  pouvoir  attirer  votre  patronageXe  vous 
^argeant  aucune  commission,  ils  Ls  fourn"- 

r  ceS"  ''"°"  "'  ^'■^"^««^  -*  v«'«"" 
sans  cette  commission  de  0.25  par  part  de  $100 

soit  pour  acheter  ou  pour  vendre 

La  différence  entre  le  courtier  d'Echange  et 
1  operateur  du  "  Bucket  «îlinn  "  -  .,'.«*  « 
T*  o«    *•  "ucKet  jjhop     est  la  suivante: 

Le  courtier  trouvera  son  profit  paiera  les  dé 
penses  de  son  bureau  et.  si  les  affaires  l^pj  - 
met  ent.  recevra  un  intérêt  sur  le  placement  qu'il 
a  fa  t  pour  son  droit  de  siéger  à  la  Bourse  seule- 
ment dans  la  commission  de  0.25  par  part  qu'il 

tZ  IZ  ^"r  ^^"''^  «ï-  ''^P^rSerdu 
«ucket  Shop  conduira  ses  affaires  et  son  auto- 
mobile avec  le  produit  de  vos  pertes. 

Ceci  est  la  seule  différence  existant  entre  les 
deux  courtiers  et  vos  pertes  étant  les  proSs  d^ 
ce  dernier  II  vous  donnera  de  temps  à  autre  m 

alors  qu.1  sera  sur  que  cette  valeur  est  sur  le 
^.nt  de  subir  une  dépréciation  et,  après  l'opé 
ration  sympathisant  avec  vous  pour  vos  penS 
.  se  fehctera  de  l'adresse  qu'il  a'^ue  ZZt. 

trdl^S''^^""^^'^^""^"'»— 'f- 

tre^ï  h"''^  ^  *  ""*  ^"'''  «^^**«  «««érence  en- 
tre les  deux  commerces,  nos  lecteurs  trouveront 
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ves  .gâtions  sur  le  caractère  et  la  .  csponsabilité 
de  la  maison  avec  laquelle  ils  ont  l'intention  de 
faire  leurs  transactions  et,  si  vous  croyez  que 
nous  pouvons  être  de  quelque  utilité  en  vous  prê- 
tant notre  assistance  à  cette  fin,  nous  nous  sen- 

ÏMl  T  "°"'  "^^^-^^  sans  aucun  fr^ 
-les  recherches  sur  les  mérites  de  la  maison  à 
^quelle  vous  avez  l'intention  de  confier  vos  épar 


Rumeurs  et  informations  au  sujet  du  mouve- 
ment futur  des  valeurs. 

*"  Wall  Street  "  sans  rumeurs  serait  une  locali- 

„r.„r  "T""'  **"  'e  spéculateur  avant  de 
prendre  une  décision  sur  ses  opérations  de  Bour- 
se serait  trouvé  toujours  inactif  et  attendant  le 
développement  des  événement  et  rtes  faits 

aue  suf  h"'"''"''  °"^'"^'''  "*  ^"'"  ^"  ''P^""»"* 
rj.  "•"'""  *^"*''''    1"«    '«    éditeurs 

financiers,  pour  repondre  aux  questions  qui  leur 
sont  faites  au  sujet  de  l'authenticité  de  ces  ru- 
meurs, savent  rarement  où  s'adresser  pour  dé- 
couvrir a  vérité  au  sujet  de  ces  nouvelTes. 
„,,„.-'"'  '**  l'expression  la  plus  fréquem- 
ment us.  ee  pour  la  Bourse  ou  l'Echange     C,st 
?oïrH°V°'^'"'"'  '"  P'"*  gigantesques  opéra- 
IZ       ?°""'/*  ^"  'ï"'*"^  '''  «•  univer^lle- 
nient  employée  dans  les  cercles  de  spéculateur^ 
nous  avons  cru  en  devoir  domier  ici  ceïe  exp  ica-' 
IZ     '■      '".^'  familiariser  nos  souscripteurs 
«.expérimentés  avec  ces  termes,  nous  avons  dû 
^susiter  assez  fréquemment  dans  ce  volum"    2 
manque  de  mots  français  pour  traduire  littéra- 

uSir'"  "î  ^^P"^^'°"^  américaines    ous 
ter™        '  T"'  ''  ""y"'"''  '^^  ''««"P'oi  de  ces 

SeSntT^""^'"^^"'^--^--^- 
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La  tâche  la  plus  difficile  pour  l'éditeur  fi- 
nancier et  le  spéculateur  est  de  trouver  le  vrai 
dans  toutes  les  rumeurs  et  les  "  on  dit  "  qui  cir- 
culent. 

Ces  rumeurs  proviennent  des  sources  les  plus 
étranges.  Une  valeur  commence  soudainement 
a  monter  et  le  spéculateur  qui  la  voit  prendre  un 
cours  de  hausse  commence  à  chercher  dans  son 
esprit  les  raisons  de  ce  mouvement. 

Il  arrive  à  une  série  de  conclusions  expliquant 
les  raisons  du  nouveau  mouvement  et,  aussitôt 
en  fait  part  à  ceux  qui  l'entourent  qui  à  leur 
tour  les  répètent  et  finalement  ces  conclusions 
prennent  la  forme  d'assertions  positives. 

Bientôt  cette  nouvelle  apparaît  sur  les  circu- 
laires imprimées  qui  lui  donnent  un  caractère 
qui  semble  officiel. 

Ordinairement,  le  financier  n'est  jamais  prêt 
a  rendre  public  ses  plans  et  intentions  et,  n'étant 
pas  alors  en  position  de  nier  ou  de  confirmer  ces 
rumeurs  qui  circulent,  Wall  Street  qui  toujours 
essaye  d'anticiper  et  de  prévoir  ces  événements 
est  toujours  prête  à  les  accepter  comme  des  faits 
authentiques. 

Une  belle  illustration  de  la  manière  étrange  et 
irraisonnée  que  prend  une  rumeur  est  donnée 
dans  quelques  unes  des  histoires  récentes  au  sujet 
du  changement  de  contrôle  du  chemin  de  fer 
Missouri  Pacific. 
Une  de  ces  rumeurs  circulait  la  nouvelle  que 


So 
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•"in  de  fer.  aSt  J    °"'^*'°"*  *««  ~  «*«- 

«»«  sa  sagacité  habL  le  oo1;T"*  '''^'^"^'' 
rément  de  ses  riche,  ni  '^  ''"P""*''  <*«''W- 
Priété  à  ce  prix  HH,i^"''*'°"*  '^^^  «tt.  pro- 

^^^  1  administration  de  ce  chemin  de 

sa  destinée;  maren  !  ^    •  ""  ^°"*  °*'«=»'-  sur 

puis  une  ann^oui^rZ?"'  ""  T^''*  '»- 
nous  convaincre  nuwjnr""""*  '""'""'"' 
'e  faisaient  croireTes  rit  ^r"*'  '=°"'"'* 
ce  chemin  de  fer  ™'"«"".  "  a  eu  lieu  dans 

n'ertVsrz/rareV'  '^  ^"'^  ^"'«^-  « 

circulent  au  suSde^      "°"?.'"''""^  """«"" 

nie  qu'a  subit  druisgulSer'lT'^  ''^«- 
ri  Pacific.  quelques  années  le  Missou- 

Le  *  "demi-mot"  neut  êtw  ».„•• 
comme  étant  illogiqur  En    î"'^*"""*  «^^^t 
définition  du  dem^  Z;    :,        """«Gérant  cette 
qu'il  y  a  aussi  vS;     ,"'  ^""*  «^^  ''"'^^«'• 
laquelle  peut^tre  2""  ""  -A.//a/,-.n" 

laquelle  or^uT  inlr"''  °"''='^"'=  "  * 
P«=ui    raisonnablement   accorder    un 
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tianw'"'  '^'^'^  d'attention  et  peut-être  de  con- 

Ic  t!rt7Ï"'""  "''  ""'  d^laration  confidentiel- 
1  s  non  .  '"°"^*"««*  à  venir  du  Marché 
mais  non  accompagnée  de  raisons  justifiant  ce 

Lr,T  '■*"*"P;"»«"<.  mais  donne  en  même 
temps  les  raisons  de  ce  mouvement  probable 

Jacques  dit:  achète  du  C.  P.  R.  est  un  d.mi- 
n>ot.    Si  Jacques  dit:  le  prix  du  C.  P  R  est  ex 
cessivement  bas  et  les  recettes  augmentem  c"-' 
side  ablement;  sa  déclaration  présente  un  champ 
de^disoission  et  son  assertion  peut  facilement  être 

Dans  le  premier  cas,  la  déclaration  de  Jacques 
peut  être  pnse  sur  parole  seulement  tandis  que 
dans  le  deuxième  exemple,  son  assertion  est  ou- 
verte aux  investigations  et  peut  être  confirmée. 

U  mauvais  caractère  du  demi-mot  apparaît 
unmediatement  au  spéculateur  qui  fait  une  Vtude 
des  conditions  du  marché  avant  de  décider  ses 
opérations. 

*  Demi-mot  est  la  traduction  que  nous  avons 
donnée  au  "  Tip  "    Le  "  tin  "  «»  ..„  -i 

•^  '  "i      i     .  P    est  un  conseil  sup- 

pose être  base  sur  des  informations  officielles 
encore  secrètes  et  pouvant  avoir  quelque  influen- 
ce sur  le  mouvement  d'un  stock  ou  sur  des  dé- 
veloppements tendant  à  inciter  à  la  hau-^e  ou  à 
la  baisse  une  valeur  quelconque. 
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rendant  public  ses  intentions.  ^ 

s  11  a  des  raisons  supérieures  pour  croire  U 

foumit'ce  .1-2  fuiX;: IS  ïl-f  '" 
Péjrité  de  son  habileté  ::;ï;ir'^'^ - 

P«latLrsTe1;Xltr-°'/"  ^^°^  "-•- 
ies  qu'ils  -a1em\l    e  n^^^^^^^^^^^^ 
considérables  à  ..«^  rS  \      .      ^^^  '^  *«*ats 
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bourserait  de  son  propre  argent  pour  toute  per- 
te subie  si  les  opérations  dans  ce  stock  ne  réus- 
sissaient pas. 

Quand  le  pasteur  revint  à  lui  plus  tard,  pro- 
fondément affligé  à  la  suite  de  ses  pertes  per- 
sonnelles, Gould  promptement  lui  remit  son  chè- 
que couvrant  tous  ses  déficits.  "  Mais  qu'allez- 
vous  faire  pour  mes  paroissiens?  demanda  le  ré- 
vérend ministre  "vous  ne  m'avez  recommandé 
aucun  silence  au  sujet  de  votre  avis  et  leurs  per- 
tes sont  énormes;"  à  quoi  Gould  répondit  cal- 
menrçnt:  "C'est  exactement  eux  que  je  voulais 
prendre." 

Il  est  possible  pour  un  manipulateur  de  dé- 
velopper pour  un  stock  une  demande  publique  as- 
sez grande  pour  en  avancer  les  prix;  l'assistant 
et  l'aidant  alors  dans  l'accomplissement  de  ses 
projets. 

Ceci  a  très  souvent  été  fait,  mais  il  doit  aussi 
être  dit  ici  que  l'opérateur  lui-même  est  dange- 
reusement exposé  en  étant  accompagné  et  aidé 
par  quelques  spéculateurs  facilement  effrayés 
par  un  mouvement  subit  contraire  à  celui  qui 
était  attendu  et  lequel  ils  nont  pu  contrôler;  alors, 
le  mouvement  de  hausse  produit  exclusivement 
par  leurs  achats  doit  nécessairement  être  chan- 
gé en  un  mouvement  de  baisse  sous  la  pression 
de  leurs  ventes  qui  doivent  nécessairement  sui- 
vre. 

Vu  que  quelqu'un  doit  inévitablement  perdre. 
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des  pertes  énoraes  sont  assez  souvent  le  résul- 
tat de  ces  grandes  opérations. 
La  forte  majorité  des  rumeurs  ne  sont  fon- 

s  tions.    Quoique  sans  valeur,  aucune  libreme^ 

TJl  T^"'  ^  '^"'^«'  «^'<«  «'nt  toujours 
transmises  d'une  bouche  à  une  autre  sous  la  for! 
«e  d  une  importante  nouvelle  secrète  et  sont  ca- 
pables de  causer  de  très  lourdes  pertes  ZrTa 
raison  qu'une  quantité  considérab^  de  sSi 
teurs  sans  beaucoup  d'expérience  et  ne  posSm 
aucune  notion  individuelle  sur  le  peu  d'i^^J 

me"nu"Lr"™^'^"  agiront  conSl 
ment  a  ces  avis  sans  aucun  fondement 

Beaucoup  d'importantes  maisons  ile  courtaBe 
chargent  leurs  fUs  privés  de  toutes  sorteTS 
formations  de  ce  genre  dans  le  seul  but  de  crier 
des  demandes  pour  stocks  ou  pour  inciter  kuîs 
dients  à  la  liquidation  afin  de  Satire  "eï  ^m 
missions  de  toutes  ces  transactions. 

Ils  commencent  ordinairement  leurs  messages 
par  Nous  avons  appris  de  bonne  source  "  et  le 
finissent  par  "ceci  est  confidentiel." 

La  maison  fournissant  l'information  n'est  nul 

ement  responsable  pour  les  pertes  subies  1  is 

spéculateurs  agissant  d'après  ce  secret;  el  eTran! 

met  seulement  la  nouvelle  reçue  mais'^rcom- 

mentaire  1  accompagnant. 

Les  bureaux  de  courtage  tous  les  jours  sont 
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visités  par  des  personnes  à  l'imagination  enflam- 
mée et  à  la  convoitise  éveillée  par  des  histoires 
exagérées  sur  les  possibilités  de  certaines  spécu- 
lations. 

Le  demi-mot  a  toujours  une  influence  funeste 
sur  ces  personnes.  De  toute  cette  masse  de  rap- 
ports et  d'avis  qui  viennent  assaillir  l'enthousi- 
asme des  clients  arrive  le  conseil:  "Achetez  du  C. 
P-  R;" — Voici  quelque  chose  de  défini  ;  sa  trans- 
mission confidentielle  par  télégraphe  venant  d'une 
ville  lointaine  et  fournie  par  une  importante  mai- 
son de  courtage  et  son  caractère  déterminé  s'har- 
monisent pour  donner  à  ce  demi-mot  une  impor- 
tance qu'il  ne  possède  nullement. 

Le  spéculateur  qui  veut  faire  une  transaction  et 
ne  sait  pas  sur  quel  stock  opérer  saisira  immédia- 
tement le  demi-mot  et  agira  en  conséquence  et  mê- 
me l'opérateur  expérimenté  qui  connaît  la  nul- 
lité de  ces  avis  sera  influencé  par  ces  révélations 
sans  aucune  importance. 

Celui  qui  fournit  le  demi-mot  ordinairement 
agit  ainsi  pour  inviter  le  public  à  acheter  ce  qu'il 
désire  vendre.  La  règle  générale  pour  le  par- 
tisan du  demi-mot  est  que,  98  fois  sur  100,  la 
personne  qui  suivra  ces  avis  se  verra  trompée. 

Il  n'est  pas  un  opérateur  grand  ou  petit  qui 
connaisse  positivement  les  mouvements  d'une 
seule  journée.  Le  plus  puissant  et  le  plus  ex- 
périmenté des,  manipulateurs  de  stocks  peut,  le 


fi 
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I^rti M     •         !"''  "'^^'"'^  spéculation  et  en 
sortir  le  soir  totalement  ruiné. 


Mouvements  du  marché  après  une  panique. 

Dans  un  temps  de  grande  dépression  finan- 
cière, la  question.  "  Quel  cours  le  marché  pren- 
dra-t-il?"  est  celle  que  se  posent  ordinairement 
les  spéculateurs. 

En  1814,  la  France,  l'Angleterre,  l'Autriche 
et  l'Allemagne  étaient  engagées  dans  une  ef- 
froyable destruction  de  vies  et  de  capital;  mais 
alors,  le  télégraphe  et  le  téléphone,  les  transat- 
lantiques rapides,  les  ..éroplanes  et  la  télégra- 
phie san.«  ^'étaient  pas  encore  connus  et  les 
nouvelles  de  la  guerre  nous  arrivaient  bien  in- 
complètes et  longtemps  après  leur  arrivée. 

Aujourd'hui,  les  découvertes  de  la  science  nous 
permettent  de  suivre  sur  le  théâtre  de  la  guerre 
les  événements  de  chaque  heure.  Cependant,  les 
marchés  ont  été  affectés  précisément  comme  ils 
l'ont  été  il  y  a  un  siècle,  seulement,  à  un  degré 
moindre. 

Les  marchés  ont  sévi  ime  sévère  dépression  au 
début  des  hostilités,  les  vivres  et  les  denrées  mon- 
tèrent considérablement  avec  les  taux  d'intérêts 
tendis  que  les  prix  des  valeurs,  obligations,  sé- 
curités et  stocks  ont  subi  une  très  forte  baisse. 

Une  quantité  de  stocks  perdirent  dans  une  heu- 
re de  10  à  30  points.    Après  quelque  temps,  la 
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nations  ayant  éouis/  .!.„      *^""-     ^«is,  ces 

perdirent  JrTvaTce"  '"'-'■'''•  '*'  "''•^" 
dépression  STn/tlTr;'"''"*'  '^"«'^  *«« 
sieurs  années.  "*'  '  ^"°P*  ««""«t  plu- 

ies^JcC;:  d"tr^™-'™*  ^^  '«70  surprit 
'-entpS,ÎIl^Jr,^^Muin^ 

^■^a.rs„„e  Violer  ^ir;^^;S' 

paralyser   bien   sérieuse^eS  ÏT' *^"''"  P^^ 
n'eût  été  la  panique  ÏX  ,4!.  """""""^   "' 

™ttr;— "^--^Se^r^rtrt 
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La  guerre  entre  l'Espagne  et  les  Etats-Unis 
causa  aussi  une  forte  liquidation  dans  les  stocks 
et  obligations  quand  la  guerre  se  déclara  en  fé- 
vrier et  le  mouvement  de  baisse  continua  du- 
rant quelques  mois.  Vers  le  mois  de  mai  de  la 
même  année,  le  public  voyant  la  destinée  funes- 
te de  1  Espagne  commença  l'achat  des  stocks  sur 
une  haute  échelle  et  un  fort  mouvement  de  haus- 
Ttr^il  ■"  "P^""^"""  *'"*"*'  'a  guerre  se 

le  Ïe^W '**""  «némorable  de  ,907  précipitée  par 
le  tremblement  de  terre  de  San  Francisco  fut 
d  un  caractère  très  violent.  Après  l'effondre- 
ment des  valeurs  dans  cette  fameuse  panique 
eut  heu  un  léger  mouvement  de  hausse  qui  dura 
trois  mois  et,  soudainement  arriva  la  violent- 
commotion  dans  tous  les  stocks  de  la  Bourse 
suivie  dune  démoralisation  complète  chez  tous 
les  spéculateurs. 

Le  marché  demeura  immobile  durant  cinq  se- 
maines et  commença  alors  à  monter,  la  hausse 
étant  causée  par  les  achats  du  public  qui  commen- 
çait a  reprendre  la  confiance  perdue.  Un  grand 
mouvement  de  hausse  se  produisit  durant  toute 
1  année  1908. 

Généralement  les  paniques  sont  suivies  de  pe- 
tits mouvements  de  hausse  et  suivis  de  forts 
mouvements  de  baisse  si  les  nouvelles  sont  dé- 
favorables. 
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Ces  paniques  arrivent  assez  souvent  à  la  Bour- 
«  pour  justifier  cet  article  sur  u.  ^  série  dV^ 
dépression,  accompagné  de  la  date  de  leur  a.ï 
vée.  des  causes  de  ces  mouvements  de  Sîsi  i 
des  mouvements  de  hausse  qui  les  suivent 

de  rS"'  "Pf»-»»*  .toujours  sur  une  ma^ge 
de  10  pomts  perdra  sûrement  son  capital  à^ 

ment  dix  pomts  sur  ses  valeurs. 


LES  SPECULATEURS  QUI  RESTENT 

Comment  se  fait-il  que  tant  de  vieux  opéra- 
teurs disparaissent  de  l'arène  chaque  année  pour 
être  remplacés  par  des  jeunes  qui  viennent  id 
a  la  recherche  de  la  fortune. 

Comme  chaque  année  voit  une  grande  quan- 
tité de  spéculateurs  qui  arrivent  et  qui  nous  quit- 
tent, bien  souvent  nous  nous  posons  cette  ques- 
tion: "  Quels  sont  ceux  qui  restent?"  Il  est  évi- 
dent que  ceux  qui  restent  réussissent  dans  leurs 
opérations  ou  ont  un  très  fort  capital  ou  quel- 
ques sources  extérieures  de  revenus. 

Le  capital  est  la  vie  du  spéculateur,  il  ne  peut 
pas  s  engager  dans  des  spéculations  sur  des  pro- 
messes de  payer  ni  par  considération  pour  sa 
responsabilité  financière. 

Dans  d'autres  lignes  commerciales,  il  donnera 
ses  ordres  et  en  fera  le  paiement  dans  trente  ou 
soixante  jours  après  exécution;  mais,  à  la  Bour- 
se, il  doit  nécessairement  déposer  son  argent  d'a- 
bord et  donner  ses  ordres  ensuite. 

Si  son  capital  en  dépôt  diminue,  il  doit  en  re- 
mettre pour  combler  le  déficit,  sinon,  il  devra 
quitter.  L'expérience  nous  a  prouvé  en  maintes 
occasions  qu'il  y  a  seulement  une  classe  de  spé- 
culateurs qui  restent;  ce  sont  ceux  qui  considè- 
rent strictement  le  marché  comme  une  institution 
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financière  et  non  comme  un  endroit  de  jeu  de 
hasard. 

Ils  ont  appris  à  user  de  patience,  ils  ont  sur- 
monté et  vaincu  leurs  désirs  d'acheter  et  de  ven- 
dre sur  une  petite  marge  et  ont  évité  de  transiger 
sur  des  rumeurs  et  des  demi-mot. 

Ceux  qui  réussissent  sont  ceux  qui  font  une 
étude  approfondie  des  conditions  dans  lesquelles 
se  trouve  la  compagnie  dont  ils  désirent  acheter 
le  stock  et  en  analysent  les  possibilité  futures. 

U  seulement  est  tout  le  secret  du  succès  dans 
la  spéculation.  Les  opéra'  nirs  qui  ont  perdu  tes 
plus  énormes  sommes  sont  ceux  qui  ont  annoncé 
qu  Ils  ne  vendraient  jamais  leurs  valeurs  à  perte. 
Il  est  préférable  pour  le  spéculateur  d'accepter 
une  perte  de  quelques  centaines  de  doUars  si  la 
tendance  du  marché  est  contre  lui  que  d'attendre 
qu'il  ait  tout  perdu. 

Ce  sont  les  spéculateurs  de  cette  catégorie  qui 
ftrdmairement  sont  forcés  d'accepter  des  pertes 
funestes  et  qui,  lorsqu'ils  sont  du  bon  côté  du 
marche,  ont  si  peu  de  patience  qu'ils  se  contentent 
de  très  mmimes  profits. 


LA  CONFIANCE  EN  SOI-MEME. 

iJîr^fr^  '"  '°'""*"*  '*'  l'administratrice 
«^<rale,  la  directrice  qui  guide  et  conduit  l'e.- 

C'est  elle  qui  décide  qu'une  chose  peut  être  fai- 
te et  inspire  et  encourage  l'homme  à  la  faire 

Elle  incite  à  la  résolution  et  fournit  le  courage 
stimule  l'énergie  et  éveille  le  jugement.         ^' 

Voilà  quelques  attributs  cachés  et  intangibles 
de  la  confiance  en  soi-même. 

ohfV^  juste  rémmiération  invariablement  atta- 

î  I'ok"!  ^  ^'^*"'°"  "'  "  '*  ~"<l»ête  intégrale 
de  1  objet  de  cette  confiance." 

A.  M.  L. 


PERSONNALITE  DANS  LES  AFFAIRES. 

Pourquoi  un  marchand  achèle-t-il  d'un  certain 
vendeur  alor»  qu'un  autre  lui  offre  cette  même 
marchandise  aux  mêmes  prix  et  conditions? 

Pourquoi  une  maison  donne-t-elle  à  un  ache- 
teur plus  de  considération  et  un  meilleur  service 
que  d'autres  (bons  clients  commandent? 

Pourquoi  le  public  met-il  tant  de  confiance  dans 
un  certain  établissement  ou  dans  sa  marque  de 
commerce  ? 

Pourquoi  certaines  marques  de  commerce  sont- 
elles  synonymes  de  "  garantie  "  ? 

Pourquoi  certains  patrons  ou  propriêtoire» 
d'établissements  réussissent-ils  à  obtenir  de  tous 
leurs  employés  une  parfaite  co-opération  et  de 
constants  efforts  Jidividuels  pour  le  succès  de 
la  maison  qui  les  emploie;  des  employés  qui  se 
donnent  entièrement  à  l'établissement  tout  com- 
me s'ils  en  étaient  les  propriétaires? 

Il  n'y  a  qu'une  seule  raison  pour  tous  ces  ré- 
sultats et  cette  raison  peut  être  brièvement  dé- 
finie dans  cette  qualité  "personnalité." 

Le  patron  possédant  cette  qualité  se  multiplie 
dans  tous  les  départements  de  son  organisation, 
fait  de  ses  employés  une  force  et  un  pouvoir 
unifiés,  gouvernés  et  dominés  par  tous  ses  dé- 
sirs personnels. 
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Le  vendeur  ou  l'acheteur  qui  possède  ce  pou- 
voir personnel  s'assure  vite  la  confiance  géné- 
rale dan»  ses  produits  et  dans  la  maison  qui  l'em- 
ploie. 

La  personnalité  à  la  tête  d'un  établissement 
transmet  à  ses  employés  l'initiative  qui  fait  que 
ceux-ci.  étant  conscient»  de  l'utilité  de  leurs  ser- 
vices et  de  l'appréciation  de  leurs  efforts  par 
les  patrons,  redoublent  d'ardeur  pour  donner  à 
leur  travail  la  même  personnalité  qui  leur  est 
transmise  de  leur  chef. 

Si  vous  réussissez  à  développer  votre  per- 
sonnalité et  à  inoculer  et  cultiver  cette  qualité 
chez  vos  employés,  le  succès  de  votre  entreprise 
quelque  considérable  qu'elle  soit,  est  assuré. 

C'est  ainsi  que  les  plus  grands  chefs  de  l'in- 
dustrie ont  accompli  leurs  oeuvres  gigantesques. 
Combien  souvent  nous  lisons  le  rapport  des 
activités  d'une  corporation  employant  une  armée 
de  plus  de  cinquante  mille  hommes  tous  gouvernés 
et  contrôlés  par  une  seule  personnalité. 

Ce  sont  les  génies  à  la  tête  d'une  entreprise  et 
non  le  capital  qui  assurent  sa  réussite. 

Bien  entendu,  il  est  à  peu  près  impossible  de 
soulever  une  forte  entreprise  sans  capital,  mais 
l'esprit  dirigeant  l'emploi  de  ce  capital  est  le  seu' 
facteur  qui  détermine  son  succès. 

L'argent  et  les  sécurités  sont  les  armes  du  com- 
merce.    La  bataille  pour  le  succès  ne  peut  être 
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cTfil'^''''^''  '"^•''  '^  •'"''''°"  P"""J»J«  dans 
ar^s"f      ""'^*'"*''"  '^"  *'*''  fnanipulant  ces 

Comme  illustration  de  ceci,  nous  citerons  le 
cas  de  deux  banques. 

«S!L'i**fT  "^"f  °"*  '"  •"^•"^  """"tant  de 
capital  et  de  surplus,  la  même  réputation,  le  mê- 
me champ  d  opérations  et  les  mêmes  opportuni- 
tés de  succès  d^une  manière  générale. 

de^S^ni'^'  "^."^r  *  '"  '^^P^*  ""  «"«"tant 
de  $50.000,000.  et  l'autre,  seulement  $25,000.- 
ooa-Le  vo  ume  d'affaires  de  ces  deux  banques 
montre  auss,  la  même  différence  et  les  profits  de 

l^dT^rxiètr  '°'  ^'"^  -'''''-''-  "- 

La  seule  raison  pour  cette  énorme  différence 
dans  le  patronage  et  les  profits  de  ces  banques 
est .  te  personnel  des  deux  institutions. 

Les  employés  de  la  première  banque  sont  ha- 
biles dans  l'art  d'attirer  des  clients  eî  de  lefcon- 
server    Ils  savent  gagner  la  confiance  et  les  fa- 

a  seconde  banque  n'a  pas  su  pratiquer.    Ceci  est 
la  seule  raison  pour  laquelle  les  profits  deïpre 

gen?e  d'afS."'  '^'^'"'''"'^  '  "'""^-^^  ^^^^ 
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Il  y  a  aussi  à  considérer  l'expérience  indivi- 
duelle des  intéressés  et  leurs  connaissances  ap- 
profondies fij  tous  les  détails  de  l'entreprise. 

Sur  une  question  de  finances  au  sujet  d'une 
entreprise  minière  par  exemple,  l'opinion  d'un 
millionnaire  qui  a  fait  son  argent  à  l'élevage  de 
bestiaux  ne  vaudra  pas  celle  d'un  vieux  mineur 
a  sa  retraite. 

Une  entreprise  commerciale  qui  est  faible  dans 
ses  finances  et  forte  en  personnalité  conduisant 
ses  affaires  est  dans  une  bien  meilleure  situation 
qu'une  autre  dont  le  capital  est  puissant  et  le  per- 
sonnel faible. 

Approfondissez  tous  les  détails  ayant  quelques 
relations  avec  vos  affaires  particulières.  La  tête 
ou  le  surintendant  d'une  compagnie  manufactu- 
rière doit  connaître  mieux  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire 
que  ne  peuvent  lui  en  enseigner  ses  employés. 

S'il  en  était  autrement,  ces  derniers  s'aperce- 
vraient vite  de  l'infériorité  de  ses  connaissances 
des  sujets  sur  lesquels  il  est  supposé  les  guider 
et  ceux-ci,  étant  conscients  de  leur  supériorité,  la 
personnalité  de  leur  chef  se  changerait  en  "  une 
nullité  "  pour  laquelle  les  employés  n'auraient  an- 
cime  considération. 

Le  vrai  homme  d'affaires— dit  monsieur  An- 
drew Carnegie  à  Herbert  N.  Casson  à  qui  il  avait 
accordé  un  interview— est  celui  qui  fournit  une 
commodité  au  public. 
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Le  commerce  prend  ses  racines  dans  les  be- 
soms  ou  la  demande  d'une  certaine  chose  ou  d'un 
certain  article  par  le  public. 

L'action  de  gagner  des  dollars  n'est  pas  néces- 
sairement du  commerce  ni  des  affaires.  U  spé- 
culattur  qui  se  tient  debout  du  matin  au  soir  de- 
vant 1  appareil  télégraphique  qui  transmet  les 
pnx  des  stocks  et  qui  y  fait  sa  fortune  par  ses 
habiles  opérations  n'est  pas  un  homme  d'affaires 
mais  un  spéculateur. 

Ce  qui  prouve  l'assertion  que  celui  qui  réussit 
a  amasser  une  'fortune  de  cette  manière  ou  de 
toute  autre  manière  analogue  ne  peut  nullement 
être  considère  comme  un  homme  d'affaires 

Certaines  personnes  font  une  grave  erreur,  dit 
monsieur  Carnegie,  quand  ils  condamnent  l'ac- 
quisition de  richesses.    Un  homme  doit  d'abord 
avoir  1  argent  avant  de  pouvoir  le  distribuer     II 
doit  être  égoïste  avant  d'être  altruiste.    Ceci  est 
évident  et  est  particulièrement  vrai  dans  son  cas. 
il  y  a  a  peine  soixante  ans,  Carnegie  empruntait 
de  ses  compagnons  les  livres  qui  lui  fournissaient 
des  lectures  mstructives  et  intéressantes.    Il  de- 
vuit  après  messager  de  télégraphie.    Il  y  a  à  peu 
près  cinquante  ans,  xl  investit  dans  le  commerce  de 
acier  $5000.  à  $6000.  et  en  a  retiré  depuis  pour 
lui  et  ses  compagnons  de  travail  plus  de  $600- 
000,000.  ^     ' 

II  a  été  le  plus  grand  accumulateur  de  riches- 
ses et  le  plus  libre  donateur  de  l'univers.    Il  a 
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donné  depuis  quelques  années  plus  de  deux  cents 
millions  de  dollars  dans  toutes  les  parties  de  l'u- 
nivers pour  la  cause  de  l'instruction  et  la  fon- 
dation de  bibliothèques  publiques. 

L'homme  d'affaires,  continue  monsieur  Car- 
negie, est  appelé  à  décider  et  doit  nécessairement 
résoudre  une  infinité  de  questions  et  de  problê- 
mes toujours  changeants. 

Son  jugement  doit  être  basé  sut  la  connaissan- 
ce ue  beaucoup  de  sujets.  Si  ses  opérations  com- 
merciales s'étendent  dans  plusieurs  pays,  il  doit 
connaître  ces  pays  et  les  choses,  événements  ou 
mcjdents  qui  affectent  leur  commerce.  Il  a  l'oeil 
ouvert  sur  le  monde,  observant  les  développe- 
ments de  toutes  les  parties  de  l'univers. 

Rien  ne  peut  arriver  qui  n'a  pas  quelque  effet 
ou  influence  sur  ses  a<:tions;  des  complications 
politiques  à  Constantinople,  l'apparition  du  cho- 
léra dans  l'est,  une  mousson  dans  les  Indes,  les 
mines  d'or  de  Cripple  Creek,  les  ravages  exercés 
par  les  scarabées  dans  le  Colorado,  les  sauterelles 
au  Canada,  la  chute  d'un  ministère,  les  dangers 
de  la  guerre;  rien  de  quelque  importance  ne  peut 
arriver  dans  n'importe  quelle  partie  du  monde  qui 
n'ait  quelques  effets  sur  ses  opérations  commer- 
ciales. 

Il  lui  faut  prévoir  et  considérer  tout  cela  et  pré- 
parer son  organisation  de  manière  à  lui  éviter  les 
pertes  sérieuses  auxquelles  ces  choses  l'exposent. 
Il  doit  aussi  posséder  une  très  rare  qualité,  "  être 
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ton  juge  de  ses  employés,"  souvent,  il  en  emploie- 
ra des  mJliers  et  il  devra  les  savoir  choisir  ju<U- 

cessa,res  pour  son  organisation  et  développer  à  un 
haut  degré  son  pouvoir  exécutif. 

toull"''  *''"'''*""'  ^  ''^''**^  promptement  et 
toujours  avec  une  grande  précision.    I,.  com- 

conduit  su.  des  proportions  tellement  gigantes- 
ques que  les  tètes  executives  sont  de  vfarsou- 
verams  gouvernant  leur  domaine. 

Le  grand  manufacturier  a  parfois  plus  d'hom- 
mes dans  son  ;.rmée  industrielle  que  n'en  ont  les 
ro  s  des  états  balkaniques  sous  leurs  drapeaul 

Douf un"^-"^  commerciale  est  recommandée 
pour  une  personne  sérieuse  et  active  parce  qu'el- 
le présente  un  champ  sans  limite  pour  le  plein 
exerc.ee  des  pouvoirs  de  l'homme  eVle  déveC 
P«n«.t  de  toutes  les  facultés  de  la  Ju^hl 

II  peut  y  avoir  une  position  pour  un  sot  dans 

vn  un  .mbecle  faire  un  succès  de  ses  affaires 
n  importe  dans  quel  commerce  il  est  ^^é      ' 

iJ.  u,"  ^^  T  J**-™'"*  sain  et  lucide,  il  doit 
inévitablement  faillir. 

Si  le  jeune  homme  ne  trouve  pas  ses  affaires 

«trerri^^'^^r'"  ""'^^  ^^«^^  -^" 

ment  et  il  devra  changer  ses  occupations.     U 
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commerce  ne  consiste  pas  seulement  dans  l'ac- 
cumulation de  dollars;  ceci  n'est  que  la  dernière 
rémunération  de  nos  efforts,  mais  il  y  a  une 
satisfaction  encore  bien  plus  grande  que  la  for- 
tune ou  le  désir  du  gain  dans  le  commerce;  c'est 
le  desir  du  progrès,  de  l'invention,  l'amélioration 
de  certaines  méthodes  commerciales,  les  dévelopr 
pements  scientifiques  ayant  trait  aux  finances  et 
commerce  et  l'orgueil  du  succès  dans  ces  entre- 
prises   importantes.    Alors,    le    dividende    que 
1  homme  d'affaires  retire  aujourd'hui  de  son  com- 
merce ne  consiste  pas  seulement  dans  les  dol- 
lars; il  reçoit  avec  chaque  piastre  quelque  chose 
de  mieux;  un  dividenae  sous  la  forme  de  satis- 
faction et  de  contentement  pour  l'art  qu'il  a  si 
bien  maîtrisé  et  le  succès  qu'il  a  victorieusement 
remporté. 


Le  choix  des  employés. 

II  y  a  bien  quelques  succès  notables  qui  ont  été 
accomplis  dans  le  monde  industriel  par  ce  que 
Ion  appelle  communément  "une  organisation 
dun  seul  homme;"  mais  je  crois  qu'ordinaire- 
ment, dit  Richard  W.  Sears,  le  président  de  la 
puissante  maison  "Sears  Roebuck  &  Co.,  ce  sont 
les  hommes  que  nous  employons  qui  sont  les  prin- 
cipaux facteurs  de  notre  succès. 

Choisissez  vos  employés  soigneusement  et  don- 
nez-leur ensuite  une  certaine  latitude  ayant  soin 
de  stipuler  une  limite  à  leurs  opérations.  Cette 
manière  de  traiter  les  employés  a  été  et  est  le  se- 
cret dun  grand  nombre  de  succès  commerciaux 
Beaucoup  d'hommes  capables  pouvant  com- 
mander des  salaires  de  plus  de  $100.00  par  se- 
maine passent  leur  vie  dans  des  positions  infé- 
rieures a  $rs.oo  parce  qu'ils  n'ont  jamais  eu 
1  occasion  de  développer  leurs  capacités  ou  la  la- 
titude de  pratiquer  ce  dont  ils  étaient  capables. 

La  tête  d'un  établissement  peut  avoir  un  em- 
ployé dans  un  coin  possédant  une  capacité  bien 
supérieure  à  la  sienne  et  qui  serait  d'une  très 
grande  valeur  pour  la  compagnie  s'il  lui  était 
permis  d'exercer  ces  capacités  ou  s'il  avait  la 
liberté  de  prendre  l'initiative. 
Il  est  beaucoup  plus  avantageux  pour  une  mai- 
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son  de  choisir  ses  employés  lorsqu'ils  sont  jeu- 
nes, de  les  instruire  sur  les  détails  de  ses  affai- 
res et  de  les  développer  elle-même— que  d'en 
accepter  d'autres  compagnies  et  de  leur  donner 
des  positions  supérieures  à  celles  de  ses  employ-' 
es  actuels. 

Permettez  à  vos  employés  de  grandir  avec  vo- 
tre maison.  Après  avoir  choisi  un  employé, 
fournissez-lui  l'occasion  de  montrer  ce  qu'il 
peut  faire.  Seulement  par  ce  moyen,  pourrez- 
vous  déterminer  s'il  est  compétent  et  s'il  devra 
continuer  ses  services  pour  votre  établissement. 

Donnez-lui  une  large  latitude,  ne  le  restrei- 
gnez pas  dans  ses  actions  et  observez  constam- 
ment ses  résultats  sans  qu'il  puisse  s'en  aperce- 
voir. 

L'homme  apprend  seulement  par  les  erreurs 
qu'il  a  commises.  Un  patron  devrait  encourager 
ses  employés  à  prendre  l'initiative  et  leur  par- 
donner leurs  erreurs.  C'est  la  seide  manière 
pour  eux  d'acquérir  l'expérience. 

Le  patron  doit  être  prêt  à  subir  les  dépenses 
de  1  expérimentation  d'un  nouvel  employé  qui 
montre  quelques  capacités;  il  en  retirera  le  plus 
grand  profit  plus  tard.  S'il  continue  ses  fautes 
et  ne  montre  aucune  amélioration  positive,  il  de- 
vra quitter  sa  position.  Mais,  si  d'un  autre  côté 
après  cet  essai,  la  valeur  d'une  personne  est  dé- 
terminée, alors  le  temps  des  promotions  est  arri- 
ve. 
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Les  promotions  et  les  augmentations  de  salai- 
res sont  des  marques  d  appréciation  des  services 
de  l'employé  et  sont  aussi  un  encouragement  qui 
stimule  celui  qui  les  reçoit  au  développement  de 
tous  ses  pouvoirs  et  efforts  pour  le  bien  de  ses 
patrons. 

L'avantage  de  cette  méthode  est  qu'elle  inspi- 
re à  l'employé  une  confiance  en  lui-même  et  dans 
ses  efforts  sans^laquelle  il  ne  peut  arriver  au  suc- 
cès; elle  cultive  aussi  son  initiative  et  son  ambi- 
tion dans  le  succès  de  la  maison  qui  l'emploie. 

Ne  soyez  pas  trop  spécifique  dans  vos  instruc- 
tions à  vos  employés  ;  ne  leur  dites  pas  "  faites  ex- 
actement ceci"  ou  "  ne  faites  pas  cela  ",  ne  trai- 
tez pas  vos  hommes  comme  s'ils  étaient  des  ma- 
chines. 

En  donnant  à  un  employé  une  certaine  tâche  à 
accomplir,  la  meilleure  manière  de  lui  donner 
vos  ordres  est  de  lui  dire  "  considérez  sérieuse- 
ment la  chose  et  faites  comme  vous  l'entendrez." 
L'employé  bien  entendu  fera  son  possible  pour  ar- 
river au  meilleur  résultat  et  ceci  vous  permettra 
d'observer  ses  capacités  et  son  initia^'ve. 

Si  un  employé  fait  dans  sa  position  plus  que 
vous  devez  attendre  de  lui,  c'est  alors  que  la  pro- 
motion devra  lui  prouver  votre  appréciation. 
Cette  méthode  de  traiter  vos  employés  leur  four- 
nira l'enthousiasme  dans  leur  travail  et  inspirera 
en  eux  la  loyauté  envers  l'établissement. 


PersoHHalité  ches  les  commis-détailleurs. 


Le  plus  grand  facteur  du  succès  dans  un  éta- 
blissement de  détail  est  :  la  courtoisie,  l'affabilité 
et  l'enthousiasme  des  commis-vendeurs. 

II  est  important  qu'une  maison  achète  bien  ses 
marchandises,  qu'elle  pratique  l'économie  dans 
tous  ses  détails;  mais  les  profits  directs  d'un  com- 
merce ordinaire  ne  viennent  pas  de  ces  détails, 
mais  directement  du  public  acheteur. 

Pour  arriver  à  créer  et  développer  un  com- 
merce profitable,  il  est  essentiel  que  le  public  qui 
vous  offre  son  patronage  soit  satisfait  de  vos  mé- 
thodes commerciales  pour  qu'il  continue  ses  rela- 
tions avec  vous,  et  la  seule  manière  d'arriver  à 
plaire  au  public  est  par  l'intermédiaire  de  vos 
commis-vendeurs.  Ceci  est  très  important  et  mê- 
me indispensable  dans  n'importe  quel  commerce. 

Certains  employés  vous  jettent  brusquement 
leurs  marchandises  sur  le  comptoir  d'une  manière 
qui  semble  dire  "Voici  nos  marchandises,  pre- 
nez-les ou  laissez-les.' 

Ce  sont  ces  vendeurs  qui  conduisent  ordinaire- 
ment un  commerce  à  la  ruine.  Le  choix  de  vos 
employés  demande  un  jugement  sain  et  exercé. 
Vous  ne  pouvez  changer  la  nature  d'un  vendeur 
parce  qu'il  est  à  votre  emploi  et  un  patron  doit 
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être  bon  juge  de  la  nature  humaine  pour  réus- 
sir à  organiser  un  bon  personnel  de  vendeurs. 

Un  homme  qui  pourrait  juger  exactement  la 
nature  et  le  caractère  de  tous  les  solliciteurs 
d'emploi  qui  se  présentent  à  son  bureau  serait 
universellement  recherché  de  toutes  les  corpora- 
tions commerciales  et  financières. 

C'est  cette  qualité  qui  a  valu  à  Marshall  Field, 
à  Andrew  Carnegie,  à  John  Wanamaker  et  à 
tous  nos  multi-millionnaires — leurs  colossales  for- 
tunes. 


■  iLKi  "^v;^"  ^it*'^.  ; 


DICTIONNAIRE. 
A 

Actif, — Ce  qu'on  possède. 

Adverse, — De  l'infortune, — contraire. 

Affabilité, — Qualité  des  personnes  douces  et  bien- 
veillantes. 

Alléchant, — Attrayant,  séduisant. 

Altruiste, — Contraire  à  régoïst«. 

Analogue, — Semblabe,  qui  a  quelque  ressemblan- 
ce. 

Analyser, — Décomposer,  faire  une  étude  appro- 
fondie. 

Approprier, — S'attribuer,  usurper,  se  rendre 
possesseur. 

.(4rdM,— Difficile. 

Argument, — Raisonnement  par  lequel  on  tire  une 
conséquence,  preuve. 

Assaillir, — Attaquer  vivement. 

Assertion, — Affirmation,  proposition  qui  sou- 
tient qui  est  vrai. 

Assumer, — Prendre  une  responsabilité. 

Authenticité, — Qualité  de  ce  qui  est  vrai. 

Avide, — Qui  désire  avec  beaucoup  d'ardeur. 

B 
Babillage, — ^Action  de  parler  beaucoup. 


JW  Dictionnaire. 

Balkanique.— Dt  la  Roumanie,  la  Serbie,  la  Bo»- 
nie,  le  Monténégro,  la  Turquie  et  la  Grèce. 


Capitaliste,— Qui  a  des  capitaux,  des  fonds. 

Capitalisation, — Action  de  convertir  en  capitaux. 

Certifier, — Donner  pour  certain,  comme  vrai.  ' 

Citation,— PtiSatt^  cité  d'un  auteur. 

Colossal, — De  grandeur  démesurée,  vaste. 

Commotion, — Secousse  violente. 

Commun  {Stock), — Stock  ordinaire,  non  privi- 
légié. 

Compétiteur, — Concurrent,  rival. 

Concentrer, — Réunir  sur  un  même  point. 

Conclusion, — Arrangement  définitif. 

Co»/ormW,— Accord,  d'après  les  règles. 

Consciencieux,— Qvù  a  la  conscience  délicate. 

Conscient, — Qui  a  conscience  d'une  chose,  d'un 
fait. 

Convoitise, — Désir  immodéré. 

Co-opération, — Action    d'opérer    conjointement 

.ivec  quelqu'un. 
CoMr^iw,— Agent  pour  l'achat  et  la  vente  des 

valeurs. 
Courtoisie, — Civilité,  politesse. 


Déficit, -^^  qui  manque  d'une  somme,  d'un  ca- 
pital. 
Démoralisation, — Décourager,  désorienter. 
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Df»ir^«,— Marchandises  destinées  à  la  conson. 
mation. 

Déprécié, —Qui  a  subi  une  baisse. 
^^^MjtoM,— Abaissement  sur  la  pression 
Détenteur, — Qui  détient  ou  possède  une  i  lose. 
Dépréciation,— Etui  d'une  chose  dont  la  .  a  eut 
a  diminué. 

Discernement,— Ficuhé  de  juger  sainement  les 
choses. 

Dwjiwk/^,— Hypocrite,  accoutumé  à  cacher  ses 

sentiments. 
Diversifier,— Varier,  changer 
ZJofnaiW,— Propriété  vaste,  les  biens  de  l'état. 

E 

Effondrement.— Ptrte  complète,  destruction. 
Eliminer, — Faire  disparaître. 
Emission, — Action  de  livrer  à  la  circulation. 
Exécutif, — Qui  est  chargé  d'exécuter  les  lois  ou 
règles. 


Fantastique, — Chimérique,  faux. 

Fil  privé, — Longueur  de  métal  par  lequel  sont 
transmis  les  prix  des  valeurs. 

Florissant, — Qui  est  dans  un  état  prospère. 

Fluctuation,— Qui  est  de  fondement. 

i'MnM/e,— Malheureux,  qui  porte  avec  soi  la  dé- 
solation. 


8o 


Dictionnaire. 


Gigantesque,— De  proportions  énormes. 
Gonfletnent,— Action  de  ce  qui  est  gonflé,  enflé. 

H 

Hasardeux,~Qtii  offre  des  chances  contraires. 

Hosttltté,— Acte  d'ennemi. 

Hypothèses,— Suppositions  que  l'on  fait  d'une 
chose  possible  ou  non  et  dont  on  tire  une  con- 
séquence. 


Identique,— Semblable. 

Illogique,— Qui  n'est  pas  conforine  au  bon  sens, 
Implicite,— Non  en  terme  formel. 
Inciter, — Induire,  pousser  à. 
/«rffwwï^,— Dédommagement. 
Indestructible,— Qui  ne  peut  être  détruit. 
Indiffêretnment,—Sans  faire  de  différence 
/«/ort««e,_Malheur,  adversité. 
Ingéni€ux,—Plein  d'esprit,  d'invention. 
Initial,— Qui  commence  un  mot.  (valeur  initiale, 

valeur  première.) 
/mV.a/,W,— Action  de  celui  qui  fait  le  premier 

quelque  chose. 
Inoculer, — Communiquer. 
Intégral,  ement,—En  entier,    complètment 

totalité. 
Intermédiaire,— Qui  sert  entre  deux. 


en 


Dictionnaire.  gj 

interpréter,— Expliquer  ce  qui  est  obscur,  devi- 

/»i*em«t;,— Entrevue. 

Intrinsèque.~^i  est  au  dedans  d'une  chose,  qui 

lui  est  essentiel  et  propre. 
investigation,— RedKTcht 
Investir  des  fonds.-Phc^r  des  fonds,  des  capi- 

taux.  *^ 

J 

Judicieusement,— Avec  bon  jugement. 

totàMrfe,_Liberté. 
Littéralement,— A  la  lettre. 
Logique,~Qui  est  conforme  au  bon  sens 
^uorf^,— Clair,  esprit  lucide,  esprit  clair. 
M 

Manipuler,— Opérer  à  la  Bourse 
Manipulateur,-Qui  opère  à  la  Bourse. 
Marge.-DépQt  fait  au  courtier  pour  garantir 

une  valeur  contre  la  baisse. 
A/a/«r»"/^,_Echéance. 

Maximum.-U  plus  haut  degré  qu'une  chose 

peut  attemdre. 
Minière.— Qui  a  rapport  aux  mines. 
Mtnme,—Très  petit. 

Monétaire.-Qm  a  rapport  aux  monnaies. 
Manoione.-Eunuy^m.     Toujours  sur  le  même 

ton. 


Sa 


Dictionnaire. 


Mouss^y-Vtats  périodiques  qui  sur  la  mer 
des  Indes  soufflent  six  mois  dans  une  direc- 
tion et  suc  mois  dans  l'antre. 


'^''£t'~^'  ï^t  être  négocié;  vendu  c« 


Opportunité,— Botmt  occasion 
O^J.««m.,-Sentiment  de  celui  qui  prétend  que 
tout  est  pour  le  mieux.  ^ 

P 
'' mTétot"' ~^"'  '*'''*'  constamment  dans  le  mê- 

Zl^T'~^^'^''  °"  *=""*«  d'une  chose 
probable  qui  doit  arriver 

''rmonS"^'"' '"' ^""^  "•"=  *°"' ^^  "«' «>*"» 
Précision,~Très  exact. 

'''S"/"''  ^^'''^*>'-Q"'  -  '»  préférence  sur  le 
stock  commtm. 

Principal,— U  capital  de  la  dette 
Po^^»/,— Certain,  assuré. 

JAoA,&o«/_Déiendant,  interdisant 

pZ1;I°"'a""'  '"*^^P"^<^'  première  pensée. 
Prmo/ron.-Action  par  laquelle  on  élève  une 
personne  a  un  grade  à  une  dignité. 
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Qualification,— Qualité,  titre. 


Rémunération,— Paye,  récompense. 
Restreindre,— Réduire,  limiter. 
Révélation,— Action  de  révéler. 
Reviser,— Revoir,  examiner  de  nouveau. 


S'o^oc»/^,— Pénétration  d'esprit. 
Sain, — Droit  et  siir. 
i'coroôé^,— Insecte  dévastateur. 
Scientifique,— Qxù  tient  de  la  science. 
5^cM«f^,— Garantie  contre  valeurs.    Valeurs. 
Souverain,— Celni  en  qui  réside  l'autorité 
^•/-^«/«coh-o»,— Détermination     spéciale     d'une 
chose;  détails. 

Spécifique,— Qm  appartient  à  l'espèce. 
S'toW/tV^, -Situation  ferme,  solide. 
Stable,--Ce  qui  est  solide. 
Stagnation,— Qui  ne  fait  aucun  progrès. 
Sttmuler,—Exàter,  aiguillonner. 
Stipuler,— Faire  mention  dans  un  contrat  d'une 

convention. 
^tocA,— Valeur. 
Studieux,— Qui  aime  l'étude. 
Syndicat, — Groupe,  société. 


Dictionnaire. 


Technique,-Qui  appartient  en  propre  à  une  ch(^ 
se,  a  une  science. 

rendance.-Dirtction  sensible  vers  un  but. 
U 

£/«Ver,-EmpIoyer.  faire  usage. 

V 
Faffd^,_Qui  a  les  conditions  requises. 
ytgtlant.-Qni  a  l'attention  viv? 

K^rt:;":;^"  '  f"  '''^'^^  exiravagantes. 
Si::^Wrrrel!'  "^^^^^^^  ^  ^'-^ 
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